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Dr CHS-ED. CLICHE,
52 ans

Né a Vallée Jonction le 10 sep-
tembre 1912, Charles-Edouard Cli-
che était le fils de J. L. Cliche
et de Valéda Poulin.

11 fit ses études primaires a
Vallée-Jonction, son cours clas-
sique au Collège de Lévis et au
Séminaire de Québec, puis sa
médecine à l’Université Laval de
Québec où il obtint son doctorat
en 1938.

Il fut médecin résident à l’hô-
pital Général d'Ottawa durant un
an, fit de la pratique générale
pendant six mois à Beaupré, com-
té de Montmorency et vint s’ins-
taller définitivement à Beaucevil-
le le 15 janvier 1940.
Le Dr Cliche était membre et

ancien président du Bureau mé-
dical de l'hôpital St-Joseph de
Beauceville; président de l'’Asso-
ciation médicale de Beauce, Dor-
chester. Frontenac et Wolfe; ré-
cemment élu gouverneur du Col-
lège des médecins et chirurgiens
de la province de Québec: prési-

(suite à la page 13)

 

Mme CHS-ED. CLICHE,

46 ans

 

Mme WILFRID CLICHE,
63 ans

—

LA FAMILLE CLICHE ATTEINT
LES LIMITES DE L'AFFLICTION
Un drame inexplicable
On ne connaitra sans doute

jamais les circonstances précises
qui ont enioure e. cause le ter-
rible accident du 7 janvier.
Le Ur Unaries-kdouard Cliche

et son épouse (celle-ci au vo-
lant) montaient de Québec, où
ils avaient passé la journée chez
des parents. M. et vime Wilfrid
Cliche revenaient de St-Georges,
où ils avaient été reçus par leur
fils et leur belle-fille, M. et Mme
Jean Cliche.
La collision s’est produite près

du village de St-Joseph vers
1h. 15 dans la nuit du 6 au 7
janvier. La route était relati-
vement bonne sur toute sa lon-
gueur, mais des témoins ont dit
qu’à cet endroit précis, une lé-
gère couche de glace recouvrait
l’asphalte.

Une des deux voitures a-t-elle
dérapé ? Un des conducteurs a-
t-il fait une fausse manoeuvre ?
S’est-il produit un bris mécani-
que sur l’ xe ou l'autre des au-
tomobiles 7 Il serait bien diffi-
cile de donner une réponse
exacte.

D'autre part, un lourd camion
chargé de bois qui suivait la
voiture de M. Wilfrid Cliche n’a
pu s'arrêter assez tôt et il a
donné contre les véhicules ac-
cidentés, poussant l’un d'eux
jusque dans le fossé. On igno-
re si cette seconde collision a
pu aggraver les conséquences
du drame.

La seule évidente et cruelle
réalité dans cette tragédie, c’est
le bilan qui en reste: trois
morts et deux blessés! M. et
Mme Charles-Edouard Cliche
ainsi que Mme Wilfrid Cliche
oni été tués sur le coup. M.
Wilfrid Cliche, frère du précé-

dent, est toujours dans un état
très grave à l'Hôtel-Dieu de
Québec et on craint beaucoup
qu’il devienne la quatrième vic-
time de ce drame.
Une autre blessée, Mlle Hé-

léne Lévesque, 18 ans, fille de
Mme C.-E. Cliche, est aussi
dans une situation difficile, mais
on espére qu'elle pourra se ré-
tablir. Kklle est actuellement a
l’hôpital St-Sacrement.
Le Dr Cliche avait perdu sa

première épouse et sa fille, Ma-
riette, dans des circonstances
identiques, il y a trois ans. Mme
Cliche (Georgette Dion) était
également devenue veuve, en
1953, après que son premier
mari, M. Jean-Marie Lévesque,
eût aussi péri dans un accident
routier.
L’enquête du coroner a été

ouverte le lendemain mais
ajournée presque aussitôt aprés
l'identification des corps. Elle
sera continuée plus tard, lors-
que les agents de la Sûreté pro-
vinclale auront terminé leur
propre enquête.

Les funérailles du Dr et de
MmeCliche eurent lieu à Beau-
ceville, lundi avant-midi, et cel-
les de Mme Wilfrid Cliche à
Vallée-Jonciion, le même jour,
à l heure de l’après-midi.
Le Dr Charles-Edouard Cliche

laisse six enfants : Yvan, Louis,
Gaétan. France, Paul et Franci-
ne; ses {frères et soeurs : Mme
Armand Boily (Laurence), la
Rév. Sr Madeleine-de-Pasy (Li-
sette), MM. Wilfrid, Camille,
Raymond et Emile Cliche.
Mme Cliche avait, de son côté,

six enfants de son premier ma-
riage avec le Dr Lévesque :

(suite à la page 13)

Est-il vraiment possible de comprendre les desseins de Dieu quand

on voit les malheurs s'acharner sur une famille ?
L'effroyable tragédie routière de jeudi dernier a retenti dans le

coeur de tous les Beaucerons. Qui n’a pas eu un mouvement instinc-
tif de révoite en apprenant l’horrible nouvelle ? Qui ne s’est pas

posé l'éternelle question: POURQUOI ?

Il y a trois ans à peine, le Dr Charles-Edouard Cliche perdait
son épouse et une grande fille à la suite d’un drame presque identi-
que. Cette fois, il est lui-même la viccime avec sa deuxième épouse
et sa belle-soeur, Mme Cliche avait également perdu son premier
mari dans un accident de la route en 1953.

En quelques années, la mort a donc fauché de fagon brutale cing
membres d’une même famille. Les blessures précédemes sont à pel-
ne fermées que de plus cruelles encore s'ouvrent dans le coeur des
proches parents.

Plusieurs enfants, dont quelques-uns encore très jeunes, doivent
subir cette perire imprevue, soudaine et permanente. Des êtres chers
sont disparus pour toujours, mais pour ceux qui restent la vie con-

tinue avec ses exigences et ses menaces.

+ ¢ +

Tous les détails de cette affreuse tragédie nous surprennent et
nous bouleversent. Non seulement elle affecte une honorable famille
déjà grandement éprouvée par le passé, mais elle est le couronne-
ment d’une série de coincidences aussi déconcertantes qu'inexplica-
bles.

Deux frères passent la journée des Rois chez des parents: l’un
à Saint-Georges, l'autre à Québec. En fin de soirée, ils choisissent,
chacun de leur côté, la minute du départ vers leur foyer respectif.
Dès ce moment, la fatalité sera du voyage.

A la seconde fatidique, les deux voitures se télescopent a l'en-
droit précis que la Providence leur a fixé pour l'ultime rendez-vous.
Les passagers mourront avant même de se reconnaître.

+ * +

Comme la vie est fragile ! Comme le destin est aveugle ! 1! était
un médecin estimé, un point de mire dans le milieu social où il évo-
luait. || pouvait rendre, pendant plusieurs années encore, d’éminents
services a ses concitoyens.

La mort du Dr Cliche laisse un vide difficile à combler dans une
société qui comptait beaucoup sur son jugement, sur sa compétence
et sur son esprit civique. Malgré tout cela, le Maitre est venu le
chercher en cette froide nuit de janvier sans même une seconde de
préavis. Comble de mystère, Il cueille en même temps l’âme de son
épouse que les circonstances avaient faite mère de deux familles.

Comme l'épée de Damoclés qui ne tenait qu’à un fil, leur desti-
née était à la merci d’un instant de distraction, d’une manoeuvre dif-
ficile ou d'une mince couche de glace. Ce fil a été subitement tran-
ché et trois personnes sont tombées dans l’éiernité, laissant d: rrière
eux des enfants, des frères, des soeurs qui doivent boire jusqu'à la
He cette coupe d’amertume sans même comprendre pourquoi elle leur
est imposée.

 

Baisse des taxes scolaires
dans les deux municipalités
Le ministère de l'Education

vient de déterminer le taux pro-
visoire de taxe de la Commis-
sion scolaire de Beauceville-Est.
Ce taux normalisé qui était
prévu pour cette année a $2.03
sera diminué a $1.59 du cent
dollars d’évaluation pour cette
année,

Chaque contribuable doit ce-

pendant tenir compte du carac-

tère provisoire du taux de la

taxe qu’il recevra, c’est-à-dire

que l'étude du budget se conti-

nuera au ministère de l’Educa-

tion. Celui-ci avisera la Com-

mission scolaire de Beauceville-

Est si le taux doit être modifié.

Mais tout porte à croire qu’il y
aura pau de changement dans
ce taux provisoire.

L'évaluation de la Commis-
sion scolaire est de $4,335,014.;
les taxes générales et spéciales
sont a .97 et .62, ce qui équi-
vaut à $1.59 du cent dollars d’é-
valuation. En plus, il y a di-
minution de .06 de l'évaluation.
La Commission scolaire. cette

année, se servira du rôle d'éva-
luation de la ville sans augmen-
tation.

Le Dr Arsène Rog a été nom-
mé président temporaire de la
Commission scolaire de Beauce-
ville-Est, en remplacement du
Dr C.-E. Cliche.

Le Dr Roy, qui est commis-
saire depuis cing mois, aura cet-
te charge jusqu’au moment de
la nomination d’un nouveau
commissaire pour occuper le
siège laissé vacant. Le nouveau
commissaire devra être choisi
dans les 30 jours qui suivent le
deces du Dr Cliche. A ce mo-
ment, la Commission étant au
complet, le choix d’un prési-
dent permanent sera fait.

5% de rabais

La Commission scolaire accor-
de encore cette année une ré-
duction de 5% sur le montant
inscrit de l'avis de taxe. A
compter de la date de l'avis, 20
jours sont accordés pour béné-
ficier de ce 5% de réduc'ion.

A BEAUCEVILLE-OUEST

La Commission scolaire de
Beauceville-Ouest a reçu l’ap-
probation de son budget pour
cette année.

tutaires et spéciales provenant!
du ministère de l’Education.   

Lors de la session régulière
tenue mardi, le 12 janvier, les
omari.s- aires de l'Ouest ont ho-
mologué eur role de percepiion
des taxes scolaires pour 1964-
65 au taux de $1.56 par cent
dollars d'évaluation, ce qui re-
présente une diminution de 20

  
sur le taux de Yan dernier
(1963-64); ceci à la suile de
l'approba‘irn de 'eur ‘budget
par le ministère de 'Fdocation
qui a revisé alors l'indice de
richesse de cette municipalité
scolaire, établissant ainsi à $1.58
le taux de la tav” normalisé
pour l’année 1981 F5

Ie budget tata! do ‘onn%e en-
Phiffre à environ

$220,000. et il sera balance, en
outre des faxes a prreovnir el
des revenus de la Commission
scolaire. par des subventions sta-

sorte sp

Dr ARSENE ROY



Page 2

Une us
Le construction d'une usine de

filtration a débuté la semaine
dernière près de la rivière Du
Moulin, à Beauceville-Ouest. Le
Conseil de Beauceville-Est dirige
ce travail par l'entremise de son
nouveau contremaitre, M. Jac-
ques Bouchard, de Québec.
Ces travaux doivent durer qua-

tre mois et ils font partie d'un
vaste programme d'amélioration
du réseau d'aqueduc, exécuté
conjointement par les deux vil
les de Beauceville (Ouest) et de
Beauceville-Est. Le travail pro-

jeté, selon les ingénieurs Paquet
& Dutil, de Québec, est évalué à
quelque $175,000.

L'ouvrage est exécuté actuelle-

Service r
Un comité d'étude formé ré

cemment par les maires des mu-
nicipalités affiliées au Conseil de
Cl‘omté de Beauce, étudie présen-
tement la possibilité de former
un corps de police au niveau du
comté,
A la suite d'une premiere réu-

nion tenue a Beauceville, les
membres du comité ont demandé
une entrevue avec le Procureur
général de la province afin de

nOlliciter d'intéressantes sugges-
tions relativement au projet.

Le président du comité est M.
Laurent Bernard, maire du villa-
ge de St-Ephrem. Ses collabora-

teurs sont les maires suivants:
MM Noël Veilleux de st-Benoîit.
Henri-Louis Thibodeau de st
 

Note sociale
M. Roland Toulouse de Mont-

réal a passé quelques jours chez

ses parents. [1 a également rendu
visite 4 ses deux frères Valére et
Denis, hospitalisés à l'Hôpital st-
Joseph de Beauceville, des suites
d'un accident.

Au Cinéma REX |
 

 

JANET LEIGH, une des plus po-
pulaires actrices de l'heure, est
en vedette dans le fameux film
“DIVAN DE L'INFIDELITE” à
l'affiche, les 15, 16, 17 et 18 jan-
vier au CINEMA REX de Beau-
ceville,
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ne de filtration
sous l'égide des travaux

on évalue à $40,000 le
montant de la subvention qui
pourra ainsi être obtenue des
gouvernements fédéral et provin-
cial. Le projet doit comprendre
également la construction d’une
conduite en amiante de 16 pouces
de diamètre et d'une longueur de
2,500 pieds, ainsi que d’un barra-
ge dans la rivière.

ment
d'hiver;

Le réseau d’aqueduc municipal
pourra ainsi être alimenté bien-
tôt par l'eau de la rivière Du
Moulin. Il est prévu que le dé-
bit d’eau sera alors augmenté à
700,000 gallons par jour, ce qui
sera amplement suf'sant pour

satisfaire les besoins en eau dans
les deux villes-soeurs. Le réseau
d'aqueduc prend actuellement sa
source dans le lac Fortin, à St-
Victor et le débit est d'environ
175,000 gallon d'eau par jour.
Les travaux d'amélioration ont

été entrepris l'hiver dernier. On
a alors construit une conduite de
douze pouces de diamètre et de
1,960 pieds de longueur, condui-
sant du bord de la rivière jus-
qu’au
Ouest. Ce dernier est déjà relié
à un autre réservoir placé sur
les hauteurs de Beauceville-Est,
lequel pourra être gardé plein
constamment à la suite des pré-
sents travaux.

égional de police
François-Ouest, Pierre Bourque
de Notre-Dame et Alexandre Ga-
gné, du village de St-Côme.

il s'agit sans doute d’un projet
inusité. Plusieurs Conseils muni-
cipaux y Ont toutefois donné leur
appui. Des représentants des vil-
les qui ne sont pas affiliées au
Conseil de Comté, ont même as-

sisté à la première rencontre.
On ignore encore si un tel

vorps de police pourra être formé.

De toute façon, on soutient, au
sein du comité, que sans une telle
collaboration au niveau du comté,
plusieurs municipalités ne peu-
vent bénéficier des services d'une
police municipale.
 

Remboursement de la taxe
scolaire aux cultivateurs

Tous les cultivateurs ayant
droit au remboursement de 25%
accordé par le ministre des Fi-
nances doivent se faire un devoir
d'acquitter entièrement le mon-
tant demandé pour leurs taxes
scolaires à leur propre Commis-
sion scolaire.
Le gouvernement a établi, par

un arrêté ministériel en date du
2 décembre 1964, certains règle-
ments concernant l'application
de la Loi des subsides numéro 5
de 1964 qui prévoit le rembourse-
ment de 25 pour cent de la taxe
scolaire aux agriculteurs du Qué-
bec, pour l'année 1964-65.

L'arrêté ministériel. adopté sur
la proposition du ministre de l'E-
ducation. M. Gérin-Lavoie, autori-
se le ministre des Finances à
payer directement à chaque agri-
culteur le montant du rembour-
sement inscrit en regard de son
num sur la liste de rembourse-
ment préparée par sa Commis-
sion scolaire et approuvée par le
ministère de l'Education. Tout
agriculteur qui remplit les exigen-
cès de la loi a droit au rembour-
sement de 25 pour cent de la taxe
scolaire 1964-65 sur sa ferme d’a-
près le rôle de perception de Ja
Commission scolaire homologué
pour l'exercice financier en cours.

Voici le texte intégral de l'ar-

rêté ministériel:

Attendu qu'en vertu des dispo-

sitions de la Loi des subsides
No 5, 1964, 12-13 Elisabeth II,
chapitre 5, il sera et pourra être
pris sur les fonds, consolidé du
revenu une somme n'excédant
pas #5,000,000.00 pour rembourser
à chaque agriculteur de la pro-
vince 25% de la taxe scolaire

1964-65 sur sa ferme, y compris
ses bâtiments agricoles et sa ré-
sidence dessus construits. le tout
suivant règlements du lieutenant-
gouverneur en conseil;

Attendu qu'il y a lieu de faire
ce remboursement où ce paie-
ment où d'établir à cette fin des
règlements.

It est ordonné en conséquence,
sur la proposition du ministre de

l'Education:

1 — Que, pour les fins du rèsle-

ment qui est adouté en vertu du

présent arrété en conseil, les ex-

pressions suivantes désignent :

A) Agriculteur : tout proprié-

taire d'une ferme exploitée com-

me occupation principale par lui-

même, sa famille ou ses enfants,

ou par un locataire on fermier

qui l'exploite ainsi:
ou
tout détenteur ou occupant d'u-

ne ferme ainsi exploitée qui en

est propriétaire au sens de la Loi
de l'instruction publique: ou les

propriétaires associés d'une fer-

me ainsi exploitée;
exception faite dans tous les

cas :

a) des compagnies propriétai-
res de fermes autres que celles
formées de propriétaires de fer-
mes familiales;

b) des propriétaires de fermes
exploitées à des fins autres que
des fins agricoles, telles que spé-
culation, lotissement. carrières,
terrains de ‘camping’, ou de '‘ca-
ravaning'’, fermes forestières.

B) Ferme: tout immeuble ef-
fectivement exploité en vue d’une
ou plusieurs entreprises propres
et connexes à l'agriculture, avant
une superficie d'au moins 10 ar-
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Pannée 1965 en Lion

      

  
COUPS DE FEU

DANS LA SIERRA (A)
(A,

(Guns in the afternoon)
Western (95 min.)

Cinémascope - Metrocolor
(V.0.-D.)

  

  

  

   
    

 

  

 

   
   7~MietroCOLOR

Mi -G -M presents

RANDOLPH/ JOEL
SCOTT /McCREA

 

   
 

réservoir de Beauceville-

Assembléede décembre
chez les Filles d'Isabelle
Le 14 décembre dernier. avait

lieu une réunion ydes memhres
du Cerale Catherine de Léry.
Ce fut une charmante soirée.
très colotée et de nature à met-
tre chargne dans l'esprit des
Fêtes. Unité. l’Amitié et la
Charité” furent servies à sou-
hait. Inutile de dire combien le
noogrammée fut chargé. L’Opé-
rat‘on “Lävette” s’est avérée un
 

y compris lespents (845 acres)
la rési-bâtiments agricoles et

dence dessus construits;
2— Que tout agriculteur ait

droit au remboursement de 25%
de la taxe scolaire 1964-65 sur sa
ferme d'après le rôle de percer-
tion de la Commission scolaire,
homologué pour l'année financiè-
re en cours;

3— QUE le ministre des Finan-
ces soit autorisé à payer directe-
ment à chaque agriculteur le
montant de remboursement ins-
crit en regard de son nom sur la
liste de remboursement préparée
par sa Commission scolaire et ap-
prouvée par le ministére de I'E-

ducation:
4 — Que les listes de rembour-

sement soient préparées par cha-
que Commission scclaire d'après
les directives et formules four-
nies par le ministère de l’Educa-
tion et qu'elles soient signées el
certifiées par le Secrétaire-Tréso-
rier, sous son serment d'office:

5 — Que les listes de rembour-
sement soient complétées, véri-
fiées et transmises par la Com-
mission scolaire à la Direction
générale du financement au mi-
nistère de l'Education avant Je

ler février 1965:
6 — Que chacune de ces

dûment approuvée par le
tre de l'Education,
avec diligence au ministre des
finances pour lui permettre d'ef-
fectuer les remboursements aux
agriculteurs qui v ont droit, par

cheque à l'ordre conjoint du cul-
tivateur et de la Commission
scolaire.

listes,
minis-

soit transmise

réel succès. Merci aux respon-
sables. Un arbre de Nnë! srin-
ti'lant ornait la place et un
amonrellement de petits colis
enrubannés attendaient d'être
remis à l’nne ou à l’autre. Pou-
ne bas ‘nisser flanguir Dersonne
le dépoui'lement de l'arbre eut
lieu des le déhu* de la sniréa.
Moment heureux s’il en est un,
nù pour quelanes instants on se
-strouve un rer d’enfant!

T1 faut croire oue tous les an-
ges ne sont vas au ciel... Il en
est venu trois rou: visiter, sans
dou‘e nour nous
qu’avant tout,
niversaire de la venue du Sau-
veur sur la terre.
Pour continuer. nous avons

eu l'avantage d’'assister ea “Dé-
couvertes 64” chez nous. Ce
fut vraiment que!que chrse Des

(Suite à la page 4)

L’HÔTEL
BEAUCEVILLE

Tél, 314

L’endroit idéal du
voyageur de commerce

et du touriste

Une magnifique salle
ultra-moderne, le ‘DAMIER ROSE’

Mets délicieux pour
satisfaire les gourmets les

plus difficiles

Demander nos prix pour banquets

et réceptions intimes

PRIX RAISONNABLES

Beaudoin POULIN, prop.

J-Ls LESSARD, gérant

Radio dans les chambres

BEAUCEVILLE-EST, Bce 
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faire songe

Noël, c’est l’an

 

 

Toujours un programme de choix
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Un film étourdissant !

5I|

JEU.-VEN.-SAM.-DIM.-LUN.-MAR.
les 14-15-16-17-18-19 janvier

Vos 2 heures les plus courtes jamais passées au cinéma !

Un suspense diabolique qui vous remplira d’effroi !
Stupéfiant ! Important !

L'un des plus grands films à suspense de tous les temps!

LG BRIGADE
PECIALÉ

 

  

  

NE L'OUBLIEZ PAS... POUR DU BON CINEMA...

C'EST AU BEAUCEVILLE QUE L'ON VA!   
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Gérant : V. Rodrique — Rédacteur en chef: R. Bolduc — Publicité, photographie : R. Gagnon Grâce à une entente avec l'Ins-
titut d'Enseignement par le Dis-

Nous sommes heureux d'offrir
gratuitement nos leçons passées 

  

   

 

que, “L'Eclaireur-Progrès” publie et futures. Cependant, si vous

ABONNEMENT: Le chaque semaine une tranche de atures. Cebenda te ;Ministère des Postes q d À | d vouliez faire une comparaison
cours d'anglais, Le texte de ce sur vos possibilités concernant

Canada : af. ; oF €
2.00 à Ottawa a autorisé l'af cours a été endisqué selon la mé- une meilleure formation et pou-

6 mois _____ $2. franchissement en nu- thode dite à voix multiples par voir mieux parler anglais, pro
Tan ______ 3.00 éraire et l'envoi com Mme ‘Michelle Tisseyre. cédez comme suit

3 ans -____- 7.50 ol com- . ; N'envoyez pas d'argent, mais

@ me objet de deuxième 11. Now, eile est petite. seulement votre nom et votre

Hors du Canada : ’ , » 1L 18 sinall A adresse; vous recevrez un mi

1 4.00 classe de la présente 13. Le plancher a trois pouces  crosillon 3314 r.p.m. contre $0.50
an ______ . d’épaiss ;

3 10.00 publication. épaisseur. - que vous paierez seulement
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étaient présents. On remarquait
de plus MM. les maires Renault,

Berberi, Thibaudeau et Roy, M.
Emilien Cliche, président du Co-
mité consultatif, M. Gilbert Tal-
bot, gérant du Bureau de Place-
ment, M. Raymond Paul et M.
Laurier Rodrigue, du même bu-
reau, M. Hilaire Turmel, prési-
dent du Jeune Commerce, et quel-
ques autres invités spéciaux.

M. Raymond Paul a prononcé
une causerie en marge de cette
campagne d'emplois d'hiver. En
voici le texte intégral.

M. RAYMOND PAUL

Nous venons d'assister à la pro-
clamation officielle de l'ouverture
de la Campagne d'Emplois d'Hi-
ver. avec votre indulgence je
vous entretiendrai brièvement
sur l'historique, le but, les objec-
tifs de cette campagne annuelle,
de même que les réalisations lo-

cales découlant d’une telle initia-

tive.

    

   

   

   

La proclamation officielle de la
Campagne d'emplois d'hiver a été

faite lundi soir dernier au souper

du Club Rotary de Beauceville.

Les quatre maires de Beauceville

apparaissent ici au moment de

signer la proclamation. Debout,

on reconnaît M. Emilien Cliche,

président du Comité consultatif

et M. Jean-Luc Quirion, président

du Rotary.
Le texte de la proclamation se

lit comme suit :

que certains travaux ne peuvent

pas s'accomplir pendant les mois

d'hiver.
Les techniques modernes, de

nouveaux matériaux et de nouvel-
jes inéthodes permettent d'ac-
complir pendant les mois d’hiver
plusieurs travaux qui ne se fai-
saient auparavant que durant les
saisons plus tempérées. Tel est le
cas, spécialement dans le domai-
ne de la construction.

Histoire
Les premières manifestations

de mesures concrètes prises au
sujet de ce problème remontent
aux années 1945-1950, alors que
certains gérants de Dureau du
SNP prirent chacun des mesures
en vue de réduire le chômage
dans la région de leur propre
bureau local. Ces efforts isolés
visant à réduire le chômage en
hiver s’appelaient: “Semaine
pour trouver du travail” ou por-
taient des titres semblables. Ils
étaient de court durée et res-

au
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Campagne d’emplois d’hiver
En vertu de l'autorité dont on

nous a investi, nous demandons
instamment l'entiére collaboration
de tous les citoyens des localités
desservies par le Bureau de pia-
cement de Ville St-Georges, d’ap-
puyer la Campagne d'emplois
d'hiver en vue de remédier au
chômage saisonnier.

Il y a un grand nombre de tra-
vaux que vous, comme propriétai-
res ou hommes d'affaires, pouvez

di

; EUS

  

 

   

 

caux de former des comités de la
Campagne d’Emplois d'Hiver qui
se chargent de lancer des cam-
pagnes en vue d'accroître les

travaux d’hiver. On s'est efforcé
d’inclure dans ces comités des re-
présentants des autorités muni-
cipales, des organisations d’em-
ployeurs et d'ouvriers, des clubs
sociaux et des autres groupes in-
fluents de l'endroit. On était as-
suré de la coopération des jour-.
naux, de la radio et d'autres
sources de publicité.

Objectifs
Les premières campagnes

avaient pour objectif d'explorer
toutes les sources possibles d'em-
plois d'hiver en faveur des chô-
meurs de la région du DBL au
cours des mois de janvier, février
et mars. On a découvert que l’in-

dustrie pouvait réduire le nombre
de mises à pied el même les éli-
miner en réorganisant leurs pro-
grammes de production, d’entre-

(Suite a la page 13)
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entreprendre cet hiver et qui
fourniront de l'emploi à plusieurs
centaines de nos concitoyens.
Nous proclamons done la pé-

riode de janvier 1965 au 30 avril
1965 comme étant la période ac-
tive de la Campagne des emplois
d'hiver ‘“Faites-le dès mainte-
nant’, durant laquelle il faudra
entreprendre des travaux de ré-
novation, de décoration, de cons-
truction et faire vos gros achats.

feet high.

29. 11 a quatre pieds de long.

31.

33.

It is four {eet long.
Ce chemin a trente-huil pieds
de large.
This road is thirty-eight feet
wide.
Certainement, clle mesure
douze pieds.
Certainly, it is twelve feet
long.

rées et adressées le plus (ot pos-
sible. Les résolutions demande-
ront aux autorités de notre pro-
vince d'entreprendre des démar-
ches définitives avec les Etats
intéressés pour mener à bonne
fin l'ouverture de la route John
1. Kennedy dans notre province,

dans
jus-

via Jackman - Vanceboro
l'Etat du Maine et de li
qu'à Frédéricton.

 

 

 

 

 

 

       
Le nouveau système "MAPLEFLO” pour la récolte de la

sève a été conçu pour donner un meilleur rendement durant
Des centres d'essais indépendants et des

écoles d'agriculture ont prouvé que le nouveau système
"MAPLÉFLO” pour la récolte de la sève peut donner un
rendement jusqu'à 40% supérieur à celui de l'ancien système

toute la saison.

"MAPLEFLO".

En plus d'améliorer la qualité et de réduire le coût de la
main-d'oeuvre, le nouveau système “MAPLEFLO" est plus
facile à nettoyer et moins long à installer que l'ancien système
“MAPLEFLO”.

 

DÉPT. MAPLEFLO
C. P. 746 ou

WATERLOO, QUEBEC

TELEPHONE 439-1360

3m MINNESOTA MINING AND MANUFACTURING OF CANADA LIMITED

Le système amélioré

 

 Mapieflo
pour récolter la sève

Pour plus de renseignements et un estimé du coût, écrivez à:

FERNAND THÉRIAULT INC.

 

BHAND

C. P. 67
THETFORD MINES

QUEBEC  
 



Page 4

  
Cette chronique traite exctusi-

vement du hockey a Beauceville.
Toutes les personnes mention-

nées ici sont des joueurs ou de
fervents amateurs locaux qui ac-
cepteront sans aucun doute en

souriant les taquineries dont ils
sont l’objet.
Toute personne demeurant en

dehors de Beauceville n'a pas à
se sentir visée et une similitude
de noms ne peut être due qu’à
une coincidence.

°
Marcel Rancourt ne fait pas

seulement des mauvais tours, il
est toujours de bonne volonté
pour travailler à la patinoire,
transporter les joueurs pour les
rencontres en dehors de Beauce-
ville, et en plus fournir le cho-
colat aux joueurs entre les pé-
riodes pour leur donner plus d'é-
nergie.

°

Lorsque nous aurons besoin de
hockeys, il faudra envoyer quel-
qu'un de plus sérieux que “Fon-
fon”, Médéric et Jean-Guy Ma-
heux avec le gérant P.-H. Ber-
nard, car à leur trois ils n'ont
pu le convaincre d'arriver pour
l'heure de la rencontre.

e
Félicitations Roger, ta tuque

te vas très bien et félicitations à
celle qui a eu l'idée de t'en faire
cadeau.

°

Jean-Guy Lachance. on espère
que tu n'attendras plus l'heure
des parties pour penser à faire
uiguiser tes patins.

°
Hugues Veilleux a repris sa pla-

ce régulière sur l'équipe et sa
présence se fait sentir; on espé-
re qu'il pourra jouer toute la
-aison.

°

Le trio formé de Roger St-Hi-
laire, Guy et Serge ‘Rodrigue va
tres bien et il causera beaucoup
de ravages dans le camp adverse
d'ici la fin de la saison.

°
Jacques Roy n'est pas le plus

costaud mais il sait se placer de-
vant les buts et par le fait même
compter régulièrement.

°

Rectification à la demande de
Francine : ce n'était pas en py-

Jama mais bien en baby-doll

qu'elle est sortie par une tempé-
rature sous zéro pour aider Noël
à faire démarrer son auto.

°
Yves Veilleux pourrait passer

la rondelle plus souvent i ses co-
équipiers…. cela ne nuirait cer-
tainement pas, au contraire ses
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compagnons seraient plus encou-
ragés a le suivre lorsqu’il entre-
prend ses montées.

°

À voir certains joueurs passer
la rondelle on se demande s'ils
n'ont pas des poignets en caout-
chouc; à peine si la rondelle se
déplace et l'adversaire n'a au-
cune difficulté a4 l'intercepter.

°
Réjean R., as-tu fini par savoir

si le grille-pain était brisé ou
s'il y avait de la place pour seu-
lement deux tranches de pain?
ce n’est pas en dansant autour
que tu peux le faire fonctionner.

e

On félicite les joueurs qui se
rendent régulièrement aux prati-
ques, c'est beaucoup plus encou-
rageant pour le gérant.

°
La majorité des enfants sont

admis gratuitement aux parties
locales et comme remerciement
ils lancent de la neige aux
joueurs ou causent du trouble

Aux collecteurs. Si eela ne ces-
se pas la direction se verra obli-
gée de leur interdire l'entrée.

°
On félicite les collecteurs qui

sont des fervents amateurs de
hockey, mais qui doivent se pri-
ver de voir au moins deux pério-
des de jeu pour consacrer leur

temps à collecter. Merci!

On profite de l’occasion pour
demander à ceux qui passent par
les côtés sans payer de bien vou-
loir se présenter à l'entrée prin-
cipale pour payer leur $0.50, cela
aiderait beaucoup plus à len-
tretien de l'équipe.

.
Un autobus sera à la disposi-

tion des amateurs à compter de
jeudi prochain pour les amateurs
qui désirent accompagner l’équi-
pe à l'étranger.

°

Dons de la semaine : Françoise
Bernard, opératrice du Québec
Téléphone à St-Henri, 85.00; Mar-
tel Autobus Enr, 35.00; Café Ti-
Noir, $5.00.

.

Le “pool” de la dernière par-
tie a été gagné par Mlle Françoi-
se Bernard qui a remis le prix
dans la caisse du club. Merci
Françoise.

°
On invite la population de

Beauceville à venir encourager
leur équipe dimanche soir a St-
Benoît lors du tournoi de hoc-
key au profit de l’église.

POPPOLIS

 

L’ASSOCIATION du SPORTSMAN organise
SON 5e SOUPER ANNUEL
POUR le MOIS de FEVRIER

$ La date et l'endroit seront annoncés plus tard
.

  

La Commission scolaire de Beauceville-Ouest offre ses

plus sincères condoléances aux familles Cliche et

Lévesque éprouvées par le décès subit du Docteur et

Mme Charles-Edouard Cliche.

 

TEL. 560 COMMANDES POUR APPORTER

Restaurant Z'OR/ENT

”
Spécialité : RECEPTIONS -

Mets chinois et canadiens

GENE WONG, Prop.
DIEMANDEZ INFORMATIONS

Ouvert tous les jours à 11h.00 am.
Vendredi, samedi et dimanche, fermeture à 2h.00 a.m.

Route (23) Kennedy \, Aux Rapides, Beauceville

Compteurs du
P.-H. Bernard
EN DATE DU 12 JANVIER

B. A. T.
Noél Cloutier ..... 7 10 17
J.-Guy Lachance ... 9 > 14
Marc Veilleux ..... 7 7 14
Yves Veilleux ..... 4 lu 14
Hugues Veilleux > 6 11
serge Rodrigue a 9 10
J-Guy Maheux 3 5 8
Gilbert Dionne 1 5 6
Guy Rodrigue ..... 3 3 6
Robert Mathieu .o l 4 5
Hugues Laflamme . 0 5 5
Jacques Roy ...... 3 2 5
Claude Carrier . l 2 3
Roger St-Hilaire ... 1 2 3
Richard Poulin 2 0 2
Marcel Bernard 1 1 2
J-Guy Fontaine ... Ô 2 2
Jacques Quirion ... 0 1 1
Robert Poulin ..... 1 0 1

Fr

Assemblée...
(Suite de la page 3)

artistes au talent insoupçonné
nous ont fait passer de bons mo-
ments. Enfin, un réveillon di-
gne des Fêtes mous fut servi
par des hôtesses dont i! serait
superflu de vanter les talents.

Et voia! un autre Noël a
passé. Les cloches ont sonné
une fois de plus l'anniversaire
Ce cata voir Merve!!'lonse où
Jésus est né. Dans toutes les
ëgiises du monde, des fou'es at-
tendries se sont agenouillées de-
vant une crèche où est couché
un tout petit enfant sur quel-
ques brins de paille. Tout petit
pour qu'on puisse venir à Lui,
mais apportant avec Lui l'infini
de !a miséricorde, un océan de
graces, un petit enfants qui est.
en fait, le Roi du ciel et de la
terre. C'est merve:!leux !
Après Noël est venu le pre-

mier de l'An. Commec'est en-
core tout récent, je voudrais
vous faire des souhaits: mais,
comme disait: une peiite amie.
“J'ai beau me donner un mal
de chien pour trouver quelque
chose de neuf... ce que je trou-
ve encore de mieux, c'est : “Ron-
ne Année!”
Quoi de plus pie et de

plus significatif! “Bonne An-
née”. ça veut tout dire. n'est-cc
pas?...

sim

La Rédactrice

ny
Dimanche, 17 janvier, a 2h.30

MANOIR CHAUDIERE de ST-GEORGES
vs P.-H. BERNARD de BEAUCEVILLE
On vous invite à venir assister à cette intéressante par-

tie de hockey entre les deux plus grands rivaux de la Ligue

de Beauce.

Qui l‘emportera ? Amateurs de hockey de Beauceville
vous le saurez en vous rendant en grand nombre dimanche

après-midi à la patinoire de l‘Ecole secondaire St-François-
Ouest pour 2h.30.

Nous vous promettons des moments palpitants.

wh

Importants travaux
a Saint-Francois-Est
Le gouvernement a octroyé a

la municipalité de St-François-
Est un montant de $56,000 pour
divers travaux d'hiver dans cette
municipalité.
Les salaires des exécutants de

ces travaux ont coûté la presque
totalité de cette somme soit:
$7281° Pour couvrir les risques
d'accidents, une assurance au
aN _ L… 513 à CE notde. A

la finition des travaux il reste
$158.00 sur le montant octroyé
par le gouvernement.

Les dépenses approximatives de
salaires reçus dans chaque rang

sont : Rang no 1 (bord de l'eau)
311,115.00, Ste-Corinne $5,32s, St
Charles #11,005, Fraser $18,700
et st-Gaspard 39,500.

Pour défrayer le coût des ma-
tériaux, gravier, machineries, ete.

nécessaires, la municipalité de

St-François-Est a voté un mon-
tant de 32,800. Les dépenses se
sont chiffrées à $2,396.10. Il res-
te du montant accordé $403.90.
En plus des travaux effectués

dans les rangs, le remplissage et
le nivellement pour un terrain de
stationnement près de la chapel-
le de Fraser ont été faits en pre-
vision du pavage de ces terrains.

La fabrique de Beauceville, à

qui appartient la chapelle de Fra-
ser, à loué ces deux terrains d'une
72° à St-François-Est, par bail
grandeur de 207 x 172' et 21’ x
à longs termes, a raison de $1.00

par année pour dix ans, ceci pour
permettre le stationnement.

le coût des travaux n'est pas
encore définitif, mais sont effec-
tués dans le cadre des travaux
d'hiver.

 

16 AU 23 JANVIER : Neige légere, puis beau et moins froid, avec
vent. Ensuite, verglas, neige et éclaircies dans le Sud. Tempêtes
de neige dans le Nord, le Golfe et les Maritimes pour finir la
semaine, avec périodes ensoleillées,
NORD, -25 et 30 F. Neige, 5 à 6”.

Température : SUD, 0 et 35 F;
Soleil, 10 - 15 heures.

 

Voici pour vous
trois bonnes raisons de
rénover ou de redécorer
votre maison maintenant!
 

  

 

 

    
 

C'EST MAINTENANTQUE
1 LES OUVRIERS SPECIA-

LISES SONT DISPONI-
BLES! Bien que les travaux de
construction augmentent d'un
hiver à l'autre, la construction à
l'extérieur ralentit au cours de
la saison froide. Par consé-
quent, les entrepreneurs en
travaux de réfection et les ou-
vriers spécialisés recherchent
les menus travaux à l'intérieur
qu'ils n'ont pas le temps d'exé-
cuter au cours de l'été. C'est
vous qui en profitez. Vous pou-
vez vous assurer les services
d'ouvriers spécialisés expéri-
mentés et cela au moment qui
vous convient le mieux!

 

C'EST MAINTENANT
QUE VOUS POUVEZ OB-
TENIR DES PRÊTS ET

DES RÉDUCTIONS DE PRIX!
Pour stimuler leurs ventes et
pouvoir ainsi maintenir leur per-
sonnel en emploi tout le long de
l'année, les marchands de ma-
tériaux de construction organi-
sent des ventes à rabais au
cours de l'hiver, Les réductions
de prix ainsi consenties vous
permettent de faire rénover ou
redécorer à un coût minimum.
Vous aurez avantage aussi à
consulter votre banquier au
sujet des prêts pour l'améliora-
tion des maisons, consentis en
vertu de la loi nationale sur
l'habitation et offerts à des taux
d'intérêt modiques. Vous pou-
vez emprunter jusqu'à $4,000 et
échelonnerlesremboursements
sur une période de dix ansl   

C'EST MAINTENANT
QUE LES MATÉRIAUX
SONT DISPONIBLES!

Quand la construction ralentit,
les matériaux sont plus faciles
à obtenir. Résultat: Vous évitez
que des retards fâcheux occa-
sionnés par une livraison tar-
dive des matériaux viennent
entraver l'exécution de vos tra-
vaux!

Il n'y a pas de doute que l'hiver
est le temps tout indiqué pour
faire remettre à neuf votre mai-
son ou votre bureau, rapidement,
efficacement et à bon compte!

 

National de Placement.

chacun en profite. Quand le travail d'hiver augmente,

Publication autorisée par l'honorable Allan J. MacEachen, ministre du Travail, Ottawa.

Pour tout renseignement, veuillez communiquer avec votre Bureau du Survice
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FAITES-LE MAINTENANT!
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Que sera le centre culturel? ©»
Il n’existe actuellement dans

la ville de Beauceville aucun cen-
tre culturel qui puisse répondre
aux besoins de l'éducation post-
scolaire aussi bien sur le plan
culturel que sur le plan des loi-
sirs organisés.

Le présent projet vise à la
création d’une bibliotèque perma-
nente, d'une salle d'artisanat,
d’une salle de réunions et d’une
piscine intérieure.
Le probleme de l'éducation des

adultes se fait particulièrement   

 

   

sentir dans une région rurale
comme celle de Beauceville, où
l’éloignement des grands centres
interdit pratiquement tout con-
tact avec les divers éléments de

notre culture.
Dans les semaines consécuti-

ves, nous ferons les analyses des
éléments de bases du projet. Cet-

te semaine, nous parlons bilio-

thèque.
La bibliothèque, située à la-

vant, du côté droit, est accessible

directement du vestibule d’en-
trée. Elle peut fonctionner indé-
pendamment du reste de l’édifi-
ce et demeurera constamment
disponible au public.

D'une grandeur de 35 x 23,
elle est pourvue d’un vestiaire et
traitée comme salle de lecture
avec rayons aux murs pour les
livres, revues et journaux. Ce ty-
pe d'agencement est considéré
préférable à l’entreposage des li-
vres hors de la salle de lecture,

I

J
E

lorsqu'il s’agit d'une bibliothèque
de cette dimension. Les rayons
pourront recevoir environ 4,000
volumes; une vingtaine de lec-
teurs à la fois peuvent trouver
place dans la biliothèque pour
lire où travailler. Un atelier de
reliure et de réparations de li-
vres peut être aménagé au sous-

sol.
La semaime prochaine, nous

étudierons avec vous, la salle de
réunion et la salle d'artisanat.
 

Demandes pour un meilleur
service de police
Une résolution demandant à la

ville de Beauceville-Ouest d'or-
ganiser un service adéquat de
police a été passé lors de l'as-
semblée régulière de la Chambre
de Commerce de Beauceville.

Cette résolution a été adressée
à cette municipalité pour éviter
des troubles comme ceux causés
à l'Ecole secondaire, au Salon
mortuaire et en d’autres endroits,
pour arrêter les excès de vites-
se causés par des chauffards,
pour avoir un bon service de cir-
culation a la sortie des messes,

pour les enfants aux sorties des
écoles, lors des incendies et au-
tres circonstances.
En plus, nombre de parents

empéchent leurs enfants de sor-
tir, parce qu'il n'existe pas de
service de police pour les protè-
ger en cas de besoin.
En passant cette résolution, la

Chambre de Commerce a suggé-
ré que les villes Est et Ouest
unifient leurs services de police,
ceci afin de permettre une meil-
leure organisation et une plus
grande protection pour tous les
citoyens.
 

Fabrique et commissions scolaires
Depuis quelques années l'on

entend parler que la Fabrique de

Beauceville donne $1,000.00 par

année a la Commission Scolaire

de Beauceville-Ouest pour l'entre-

tien des salles afin que les jeu-

nes puissent s’y amuser.

La commission scolaire s'est

vue rappeler plusieurs fois par

des contribuables qu’elle n’avait

pas le droit de priver les enfants

de ces salles puisqu'elles étaient

entretenues par la Fabrique. Pour

mettre au point cette situation,

notre représentant a été inter-
viewer le secrétaire de la Com-

mission Scolaire M. Chs-Eugène

Rancourt. Voici les détails four-

nis concernant ce $1,000.00 par

année.

Lors de l'achat du terrain de la

Fabrique sur lequel est érigée l'E-

cole Secondaire St-Frangois-O.,

pour la somme de $20,000.00, M.

le curé Castonguay, qui était

alors curé de Beauceville et qui

ne voulait pas faire aucun bénéfi-

.ce sur la vente de ce terrain, a

pris des mesures pour que la mé-

sentente qui existait alors entre

les villes Est et Ouest soit abolie.

En accord avec les marguilliers

du temps, M. le curé Castonguay

a déclaré que lorsque la Commis-

sion scolaire de Est aura centra-

lisé ces écoles. la Fabrique lui re-

mettra $10,000.00 soit la moitié

du montant de vente de ce ter-

rain. Depuis quatre ans que la

centralisation a été faite à
Beauceville-Est, la Commission
scolaire a donc reçu le montant
qui lui avait été accordé par la

Fabrique.
Quand à la Commission scolai-

re de Beauceville-Ouest qui avait
elle aussi droit à la moitié, soit
$10,000. Cette somme n'a pas été
payée comptant par la Fabrique.
Depuis 5 ans, suivant ies enten-
tes du temps, pris entre la Fabri-
que et la Commission scolaire, la
Fabrique remet à chaque année
$1,000.00 à la Commission sco-
laire afin de lui faire bénéficier
des mêmes avantages que Est,
ceci jusqu’à concurrence de $10,-
000. La seule différence entre Est
et Ouest, c’est que le premier a
reçu l'argent comptant.

Cependant, il faut bien admet-
tre que ce montant n'a pas été
prévu pour l’entretien et le mé-
nage de ces locaux. Ceci explique
donc l'attitude de Messieurs les
Commissaires lorsqu’ils exigent
de ces organismes une minime
somme d'argent pour le dit entre-
tien.
En reconnaissance du montant

reçu et à recevoir, la Commis-
sion scolaire de Ouest met gra-
tuitement ses salles à la dispo-
sition des oeuvres paroissiales.
Une question se pose: Pourquoi
la Commission scolaire de Est
n’en fait-elle pas autant ?

 

 

MGR JOSEPH VEILLEUX, ori-
ginaire de Beauceville, vient d'é-
tre nommé Doyen du Chapitre
diocésain de Sherbrooke par Sa
'Sainteté le pape Paul VI. La céré-
monie d'investiture s’est déroulée
en la basilique de Sherbrooke
dimanche dernier en présence
d’un très grand nombre de fidè-

les.
Dans son décret, le pape fait

état de la science et de la dignité
du nouveau doyen. Mgr Veilleux
succède à ce poste à Mgr Albert
Tétrault décédé il y a quelques

mois.

Vol de $1,100.
Un vol évalué à environ $1,100.

a été commis durant la nuit de
mercredi, au magasin Lisée IGA
à Beauceville-Est. Les voleurs se
seraient emparés de plus de 300
cartons de cigarettes et ils au-

raient brisé une machine distri-
butrice de ligueurs pour s’empa-
rer de l'argent qui s’y trouvait.
Une enquête a été instituée par

la Sureté provinciale, en colla-
boration avec la police municipa-
le, dont le chef est M. Henri Lou-
blier. Les voleurs se sont intro-
duits dans le magasin en cassant
une vitre et en ouvrant la porte
placée à l'avant de l'édifice.

Fête de l’autorité
La fête de l'Autorité de la Jeu-

ne Chambre de Beauceville, qui
était supposée avoir lieu le 17
janvier a été remise pour des
raisons majeures au 24 janvier.
Le conférencier invité sera M.

Paul Allard, de St-Joseph, député

provincial.
Invitation est donc faite d’as-

sister à cette conférence qui se-

ra très intéressante pour tous.

Royauté colombienne
Samedi soir le 16 janvier à la

salle des Chevaliers de Colomb
de Beauceville, grande soirée
pour l'élection d'un Roi et d’une
Reine pour l’année 1965.
Durant la soirée, un orchestre

fera les frais de la musique. Pour
terminer la veillée un goûter sera
servi à tous.
Une invitation est donc faite

aux membres Chevaliers et Filles
d'Isabelle. On peut inviter un
couple de ses amis.

Il y aura, samedi soir prochain,
le 16 janviér. soirée de danse au
gymnase de l'Ecole secondaire
St-François à Beauceville.

Il en est ainsi tous les samedis

soir.
Orchestre au programme.

   

La tâche demeure grande et la
lutte pour la sobriété est tou-
jours aussi difficile. A chacun
donc de faire en lui-même le
point sur ses propres convic-
tions, sur l'effort ‘à fournir, et
d’en tirer ses conclusions.

La Direction Lacordaire
de Beaucéville

Poge 5

  

25e ANNIVERSAIRE DE PROFESSION RELIGIEUSE — Les RR.

FF. Rosario Poirier, directeur des juvénistes, et Louis-Nazaire Labon-

té, directeur de l'Ecole Secondaire, ont célébré dernièrement leur

25e anniversaire de profession religieuse. rour souligner dignement

cet événement, plus de quarante Frères ont participé à une messe

célébrée en la chapelle du Juvénat, suivie d’une réception intime et

d'un banquet. Dans l’après-midi, une réception eut lieu dans la gran-

de salle pour la présentation des voeux et des cadeaux.

$37,000 en travaux d'hiver
à Saint-François-Ouest

un cap situé sur la route Pierre à

Charlie a été miné sur la deman-

de du ‘Club du Sportsman. Ce

“ cap rendait la route très dange-

reuse en obstruant la vue des

conducteurs,

 

La paroisse de St-François-0.
a reçu du gouvernement pour
l'année 1964 un montant de $37-
000 pour effectuer des travaux
d'hiver dans cette municipalité.

Un montant de $35,000 a été
employé pour la réalisation d’un
mur de soutènement, redresse-

ments de courbes dangereuses,

remplissage dans les baisseurs au

Les deux mille dollars restant
serviront à compléter les divers
travaux déjà entrepris. Ils seront

terminés d'ici au printemps.

ter rang sud-est et sud-ouest et
dans le raccourci. Le ler rang

sud-ouest qui, à certains endroits,
chaque printemps était coupé par
les inondations a été relevé suf-
fisamment pour permettre à la
circulation de continuer même
s'il y a inondation. Cette réalisa-
tion sera très appréciée lors des

La construction de deux systé-

mes contre les incendics a exigé

un certain montant de l'argent
accordé. Ces systèmes qui assure
ront aux propriétaires de la pa
roisse d'avoir une meilleare pro
tection contre les incendies ont
été installés, le premier dans le
rang St-Joseph et le second pres

crues du printemps. Bgalement, de la route du bord de l'eau.

 

Condition essentielle...

L’ACCEPTATION
Une autre acceptation incombe à l'alcoolique, celle des consé-

quences d’hier : la perte de la confiance des autres, peut-être un

foyer brisé jusqu’à l’irréparable, des dettes accumulées, une po-

silion problématique, autant de situations sur lesquelles il ne

peut rien directement, que seuls le temps et sa conduite future

de réhabilité pourront changer.

Comme dernière perspective se dresse devant le malade le

fait brutal qu’en tant qu’aicoolique, il ne peut plus jamais toucher

à l’alcool. La décision devra être irrévocable, en accord avec la

maladie dont il ne peut se débarrasser : alcoolique il était, il est

et il le sera.

L'essentiel pour lui, c’est de vivre en alcoolique abstinent

aujourd’hui et demain. Chaque matin, il renouvellera sa réso-

lution. C’est ainsi que se construira toute sa vie. Ce qui compte

c’est l'intensité à bien vivre le moment présent.

Et voilà notre malade prêt à quitter le Centre hospitalier

Domrémy. Est-il réhabilité ? Non, je dirai même que la vérita-

ble réhabilitation va commencer à sa sortie, alors qu’il va se re-

trouver dans son vrai milieu de vie, face à tous ses problèmes.

Ici entre à nouveau en jeu le rôle de l’entourage. C’est dans

la mesure où l’aléoolique sera entouré, protégé, qu’il pourra per-

sévérer, d’où la nécessité de groupes particuliers d’amis, tels les

‘habitués des Centres d’accueil Domrémy, les Alcooliques Anony-

mes ou Lacordaire.

Le réhabilité tiendra-t-il le coup ? Lui seul peut maintenant

donner la réponse, lui seul peut vouloir. Je dirai méme que Dieu

ne pourra intervenir dans sa vie de demain qu’à la condition que
lui veuille bien accepter Dieu et ses conditions.

Tout ce que nous pouvons faire maintenant c’est de conseil-

ler ce malade, de l’aider, de le soutenir, de l’encourager et surtout

de l’aimer. Sachons lui redonner confiance en lui-même. Un
voile doit tomber à jamais sur le passé.

“DOMREMY”

PENSEE DE LA SEMAINE: La confiance en soi est comme

un muscle : si on ne la cultive pas, elle va s’affaiblir comme un

muscle qui ne sert pas.

BEAUCEVILLE-EST — C.P. 204
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Ma première chronique de la nouvelle année devrait-elle obli-
gatoirement parler de Jour de l'An... de souhaits ou de résolu-
tions ennuyeuses et difficiles à tenir ? Peut-être... Cependant,
je n'ai guère confiance en ces belles résolutions que l’on prend
nombreuses et que l’on ne tient pas deux jours. Et pour qu'une
année soit. vraiment enrichissante et fructueuse, je leur préfère
cette petite suggestion que je me permets ‘de vous faire au-
jourd’hui.

Pourquoi les efforts nombreux que l’on fait pour se corriger
de telle ou telle petite manie inoffensive ne seraient-ils pas con-
sacrés, au cours des douze mois qui vont suivre, à la maîtrise
d’une science ou d’un art quelconque, dont la possession demeure-
rait ensuite “ad vitam æternam”, apportant à elle seule un enri-
chissement certain ?

Je. me souviens, par exemple, d’avoir lu un livre de Mgr
Dupanloup dans lequel celui-ci déplorant le peu d’instruction des
femmes vivant à son époque, leur suggérait d'employer une année
à se perfectionner, disons en grammaire; une autre année, en
religion; une autre année, en histoire ou en géographie, etc. etc,
minimisant ainsi dans une certaine mesure les méfaits de leurs
lacunes en matière d'instruction.

C’est un peu ce que je veux suggérer aussi, aujourd’hui,
malgré que je ne m’en tienne pas rigoureusement au domaine
intellectuel, car chacune, avant de choisir le domaine dans lequel
elle ferait porter ses efforts, devrait se poser quelques questions
dans le genre de celles-ci : Quelle est ma plus grande lacune ?
Dans quel domaine suis-je le mieux douée ? Quelle étude serait
le plus pratique pour moi dans l’immédiat?

Ainsi, répondant à l’une ou l’autre de ces questions, il y a
des femmes qui choisiront peut-être de suivre un cours de danse
avec leurs maris. Des jeunes filles qui voudront étudier les arts
domestiques ou suivre un cours de mannequin. D'autres qui ap-
prendront la dactylographie ou la natation. D'autres encore qui
étudieront dans le secret de leur maison des traités d’étiquette
ou de psychologie masculine... Et chacune d’elles, au soir du
31 décembre, sera heureuse de ce “souvenir” et de cet enrichis-
sement que lui aura laissés l’année 1965.

Une autre étude que l'on peut faire avec profit quand on est
femme et que l'on attache beaucoup d’importance a l'amour et
au mariage, c'est l'étude de son propre bonheur. Celui-ci se

construit à partir d'éléments nombreux dans lesquels l’amour entre

évidemment pour une bonne part. Cependant, l’amour le plus

grand et le plus pur n'apportera jamais le bonheur s’il est ac-

compagné d'une dose trop considérable d'ignorance et de préjugés.

Quand on est encore garçon et fille et que l'Amour appelle
au grand large ..., où apprendre à diriger sa petite embarcation
pour qu'elle nage le plus possible dans des eaux calmes et plai-
santes ? Les cours de préparation au mariage qui se donnent un

peu partout chaque hiver peuvent rendre ce service, et le “meil-

leur coup’ que deux fiancés puissent faire au cours de l’année 65

est de les suivre avec tout le sérieux dont ils sont capables.

Peut-être m'accusera-t-on ici de précher pour mon patelin ?

Mais, causant de ceci avec vous, comment pourrais-je passer sous

silence que des cours de “préparation au mariage” débutèrent

justement à St-Gédéon, samedi, ie 9 janvier...

Oh! je n'ai pas reçu de personne la mission de favoriser le

recrutement ou l'assistance à ces cours. Mais la rédactrice d’une

page féminine a toujours la manie de vouloir rendre service à

ses lectrices, ne le saviez-vous pas ?... La vôtre estime humble-

ment ne pas mieux le faire qu'en mettant ainsi quelques fiancées

sur la voie certaine du bonheur. On lui pardonne ?
Au revoir! A une autre semaine!

HELENE

  
  

LA SANTE PAR LE LAIT
Après une journée d'étude, rien

de plus réconfortant qu'un bon
verre de lait de la

vw

LAITERIE |
ST-GEORGES LTÉE
HENRI POIRIER. gérant

Tél. 228-2223
ST-GEORGES, Beauce

      
 

 

Marie-Claire

Pré-Natal

Spécialité :

Vêtements de maternité

pour futures Mamans

Mme MARCEL MORISSETTE, Prop.

129, 2e AVENUE TEL. 228-3174

Situé en face du terrain de jeux de St-Georges-Est

(J.N.O.-28-juin)
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Le

RECCY
(AYoN)

, Vous n’avez qu’à consulter la
ligne corerspondant à votre da-
te de naissance.

HOROSCOPE
DE LA SEMAINE

BELIER (21 mars au 19 avril)
Vous causerez du chagrin à

un ami.

TAUREAU (20 avril au 20
mai)

Votre exagération sera re-
marquée.

GEMEAUX (21 mai au 21
juin)
Réunion agréable.

1 SANCER (22 juin au 22 juil-
e
Vos affaires se compliquent.

LION (23 juillet au 22 août)
Vous encaisserez une critique.

VIERGE (23 août au 22 sep-
tembre)
On vous confiera une respon-

sabilité.

BALANCE (23 septembre au
23 octobre)

L’autre sexe vous charmera.

SCORPION (24 octobre au 22
novembre)
Une faute sans gravité,

CAPRICORNE (23 décembre
au 20 janvier)
Un effort vous distingue.

SAGITTAIRE (23 novembre
au 22 dérembre)

Trouvaille inattendue.

VERSEAU (21 janvier au 18
février)
On vous fera confiance.

POISSON (19 février au 20
Une forte émotion vous at-

tend.

NAISSANCE
“Jeannot. Lynda et Guylaine, en-
fants de M. et Mme Jacques Veil-
leux (Carmelie Thibodeau) de
Beauceville annoncent la naissan-
ce d’une petite soeur née le § jan-
vier à l'hôpital de cette ville et
baptisée le 1V sous les prénoms
de Marie, Thérèse, Jacqueline,
Chantale. Parrain et marraine, M.
et Mme Victor Labbé de St-Geor-
ges, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, Mme Hervé Labbé, tan-
te de la fillette.

Naissance
M. et Mme Raymond Couture

(Louise Landry) de Ste-Claire,
Dorchester, annoncent à leurs pa-
rents et amis la naissance de
leur premier enfant, né à l’Hôtel-
Dieu de Lévis le 15 décembre et
baptisé en l'église de Ste-Claire
le 21 décembre, sous les prénoms
de Joseph, René, Steve. Parrain
et marraine : M. et Mme René
Couture de Ste-Claire, grands-pa-
rents de l'enfant, Porteuse : Mlle
Priscilla Couture, tante du nou-
veau-né.
Nos félicitations aux heureux

parents.

Fiançailles
Le 20 décembre à la cathédrale

de St-Jean, Mgr Martineau bénis-
sait les fiançailles de Mlle Loui-
sette Genesse, fille de M. et Mme
Adélard Genesse de St-Côme, à
M. Gilles Pinard, fils de M. et
Mme A. Pinard de St-Jean.

— 2e— -

Recette au jus de citron
pour soulager la douleur
rhumatismale et arthritique

Si vous souffrez de rhumatisme, d'arthrite
* ou de névrite, essayez cette recette peu coûteuse
que des milliers emploient. Procurez-vous au-
jourd’hui une boite de Composé RU-EX, pro-
vision suffisante pour 2 semaines. Mélangez à
une pinte d’eau et ajoutez le jus de 5 citrons.
C'est facile et plaisant! Ne prenez que 3 cuil.
À table 2 fois par jour. Le soulagement se produit
souvent en moins de 48 heures — parfois même
en une nuit. Si vos douleurs ne disparaissent
pas rapidement et si vous ne vous sentez pas
mieux, retournez-nous la beîte vide, et RU-EX
ne vous aura rien coûté. RU-EX étant vendu
avec garantie de remboursement, vous seul êtes
juge. Plus de 8 millions de boîtes vendues. A
tous les comptoirs de produits pharmaceutiques.
Adrem Ltd., 231 Bartley Drive, Toronto 16.

Sous le signe
Après-midi du 27 décembre ’63,

tu vis une salle grande et belle,

belle de sa toilette toute neuve,

belle de son jeune âge... rece-

vant pour la première fois, Mes-

sieurs et Dames de Beauceville.

Des airs de bonheur, de joie, des

notes harmonieuses il en a dan-

sé... dansé “tout plein”!

Les hospitalisés à “long ter-

me”, hommes et femmes de no-

tre hôpital, attendaient depuis

longtemps, quand en ce diman-

che, l'oreille aux aguets, retenant

leur souffle trop court... ils en-

tendirent des pas feutrés, ceux

d'une petite soeur... peu à peu,

ils se précisèrent; enfin, elle

était là, amorçant la bonne nou-

velle... Les Dames Patronesses,

Messieurs les Chevaliers de Co-

lomb “s’amenaient !”
Soeur Marie-Marthe, grande

dame “aux deux sens du mot” et
supérieure de l'institution, M. le
curé Ferland, ainsi que d'autres
abbés, notre présidente, Madame
Roland Gagnon, avaient comme
il se devait, les places d'honneur.
D'autres religieuses, prenant le
temps de respirer un peu... Mo-
destement assises au dernier
rang... attendant l'appel au de-
voir... appel qui ne devait pas

tarder !
.'était la Noël de nos vieux...

Ils revivaient l'instant qui re-
vient chaque année, l'instant qui
les voit tendre la main, cette
main un peu moins vive... mais
qui peut encore se refermer sur
d'utiles cadeaux, mélés aux gâ-
.teries traditionnelles ! Un bon-
heur passait, souligné par un
sourire tremblant mais qui re-
merciait... même s'il venait
d’une bouche un peu édentée !
Ces moments, vite évanouis,

laisseront quelque chose, un sou-

venir de gestes réconfortants, de
gentillesse  réchauffante. Pour
eux, la moindre manifestation
d'amitié prend des proportions
inimaginables. En voyant leurs
yeux briller comme ceux des en-

fants... je pensais que l’on n’ai-
me pas plus ceux qui ont trop...
que ceux qui n'ont rien. Devant
ces derniers, l'on devrait se sen-
tir mal à l'aise... comme l'on
devrait avoir honte pendant un

banquet, de voir un pauvre dia-
ble coller son nez à la vitre...
où si l’on fait la rencontre d’une
pauvre femme tirant un ou deux
marmots... dont la seule joie
est de “manger des yeux” jouets

de la joie
et bonbons mis en montre ... tan-
dis que l’on a les bras chargés !
Pour faire’ un monde, il faut

de tout... mais la comparaison
est toujours permise !
Dans le domaine .du possible;

sourire à moins favorisés que
nous... manifester des senti-
ments de compréhension ... C’est
encore donner!

Noël ’63 s'est esquivé... un

peu honteux... Cette belle et
blanche floraison tombée quel-
«ques jours avant, où étaitelle ?
Devenue flaques d’ean où se ré-
flétait le désappointement des
petits et grands! La lune pleu-
rait... cachée par les nuages,
la pluie formant écran, est en-
trée dans le lit de notre rivière.
et l’a éveillés !

Que faire contre les caprices
de M. 'Météo.. les récrimina-
tions ne servent à rien ! Portes
et fenêtres sont closes, mais !
émanations de fleurs, les beautés
de la saison partie, les réminis-
cences joyeuses, il en est tant
entré dans nos foyers et notre
coeur, il doit bien en rester quel-
que chose ?

Il y a des mois que l’oiseau a
crié sa peur en s’enfuyant...
mais il reviendra! Les angles
rugueux de la vie peuvent s'’évi-
ter... du moins se contourner et
ne laisser qu’une égratignure vite
guérie, même si elle donne des
petites crispations nerveuses !
Noyés dans une tiède quiétude
... pensons-nous à celles qui vi-
vent dans un tourbillon de “grif-
fes”, qui abdiquent toute vie per-
sonnelle ?
Lorsque tombe la nuit, vos pe-

tits se taisent ... lassés de rire
et gavés de bonnes choses. D'au-
tres enfants, se taisent aussi...
mais de peur... fatigués aussi,
mais d’avoir été à la découverte
d’une croute ou d'un reste de
poubelle ! S'il faut en croire les
journaux et nouvelles toutes fraî-
ches sorties de votre écran de
T.V. je pourrais en écrire des
pages et des pages sur le sujet!

Janvier s'applique aux toits des
maisons. Ici et là on veille en-
core en famille. D’autres ‘“mei-
sonnées’’ ont repris le cours nor-
mal de leur vie. Sur “sa” chaise
bercante, le grand-père a un long
regard appuyé sur ce qui n’est
plus... regard qui conserve son
calme sous d’épais sourcils ! La

(Suite à la page 13)

AUTE QUALITE
PE

Mme PRILIPPE VEILLEUX, prop. Mile RACHEL BOURQUE, prop.

SALON PARISIEN ENR.
TEL. 228-3194

spécialistes

BILOUSES

Grands numéros 16% à 56.
Bourses, foula

en

ST-GIORGES-EST, BEAUCE
STI,

ROBES — Co
COSTUMES.
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FOURRURE
PREMIER FUR

Vente - Réparation
Remodelage, Entreposage
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Bagues de fiancailles 50%
Montres 50%

; Bague,
Pierre naissance 50%

Perles cultivées 50%
Chapelefs 50%

Bijoux
Briquets
Coutellerie
Verre taillé
Verre soufflé
Valises 40%
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365, 
REPARATION DE MONTRES

Importateur diamantaire

RENE MARCOUX

Québec — Tél. LA. 4-8722

SERVICE COMPLET DE

BIJOUTERIE

de la Couronne - 2e étage  se

 
   



  
 

  

  
NOS PREMIERS DU MOIS

DE DECEMBRE 1964

ECOLE SECONDAIRE
ST-FRANÇOIS

 

Frère Roland Leclerc

11e Sciences-Math. %
Michel Mercier .. . . . . 79.9
Martin Poulin . 74.2
André Poulin . 72.1
Ephrem Busque . 71.2
Gilles Roy . . 69.1
Jacques Pouliot . 67.1
Michel Rodrigue 65.5

M. Jean-Paul Duchesne

11e Générale %
Nil Mathieu T4
Martin Gagnon . 73.5
René Houle 72.5
Michel Roy . . 71.9
Pierre Cloutier . 71.2
Nicolas Poulin 70.4
Luc Rodrigue 69.7

M. André Quirion

10e Sciences-Math. %

Omer Rancourt . 80.7
André Poulin . 80
Gilles Paris . . . . . : 79
Pierre Poulin . 78.3
André Cliche . 77.9
François Fecteau . 71.4
Denis Fortin . 75.5

M. Henri Vallée

10e Sciences-Lettres %
Guy Bureau . 74.3
Léonce Veilleux . 73.7
Damien Cloutier 71.8

Carol Doyon . 71.7
Marc Doyon . 69.4
Réjean Grondin . . . . . 68
Camille Jacques .

M. Emmanuel Pomerleau

10e Générale %
Renaud Jacques 7
Louison Toulouse . 7
Maurice Rodrigue . 207
Jean-Claude Marquis . . 70.
André Mathieu . .. 6
Fernand Lagueux . 6
Normand Parent 6

Frère Alexandre Fortier

 

M. et Mme Donat Gilbert (Ro-
se Eusque) de St-Honoré, font
part à leurs parents et amis de la
naissance de leur huitième en-
fant, une fille, née le 2 janvier à
l’Hôtel-Dieu N.-D. de Beauce et
baptisée le 6 janvier à St-Honoré,
sous les prénoms de Marie-Ange.
Aimée, Raymonde. Parrain et
marraine, M. et Mme Andréa Bou-
cher, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, Mme Alfred Busque, de
St-Benoit, grand-maman de l'en-
fant.

Prompt rétablissement
Nous souhaitons un prompt ré.

tablissement au jeune Yvan Veil-
leux, fils de M. et Mme Alcide
Veilleux, actuellement hospitalisé

a Beauceville,

9e année A
Claude Pomerleau .
François Poulin
Bertrand Busque .
Serge Labbé .
C.-Henri Jacques .
Pierre Roy .
Alain Poulin .

Frère Henri-Paul ‘Soucy

9e année B
Daniel Poulin
Laurent Poulin .
André Poulin .
Denis Poulin .
Jean-Guy Lessard .
Denis Rodrigue .
André Thibodeau .

M. Michel Longchamps

8e année À
Martin Mathieu .
Mario Roy
Jean Plante
Marc Michaud .
Jean-Blaise Ratté .
Bruno Arguin
Denis Lacombe

M. Jean-Marc Poulin

8e année B
Yvon Toulouse .
Ghislain Gilbert .
Denis St-Laurent
L. Mathieu
Jules Guimond . .
Paul-Henri Rodrigue . . .
Patrick Fortier . .

M. Yves Poulin

7e année
Claude Bernard .
Daniel Jacques .
Patrice Bolduc .
Pierre Thibodeau .
Jean-Guy Rancourt
René Poulin
Jacques Fortier .

Mlle Clémentine Fortin

6e année
C.-Edouard Busque
Jean-Marc Rodrigue .
Daniel Roy Lo
Gilbert Rodrigue
Mario Poulin
Gaétan Bolduc .
Pierre Caron

Mlle Ghislaine Toulouse

5e année
Denis Busque .
Raynald Poulin .
Gilles Poulin
Roger Poulin .
Benoît Drouin . .
Jacques Michaud .
Denis Quirion . R

Mlle Suzanne Poulin

4e année
Jean Pomerleau .
Mario Fortin
Alain Jacques .
Richard Rodrigue
Raymond Lessard .
Bertrand Pomerleau
Luc Provençal . .

Mlle Laurette Poulin

3e année — Gargons
Yvon Rodrigue .
Pierre Busque . Lo.
Miche! Rodrigue . .
Jean Poulin
Marquis Cliche .

Grégoire Fortin .
Mare Pomerleau .

Ordo à Beauceville
%
81.3
9u.8
89.6
88.6
87.9
86.4
86

%
T8
75
73
72
72
71
71

%
86.8
86.4
84.5
83.3
80.1
76.6
74.4

 

 

EN VENTE CHEZ NOS

DISTRIBUTEURS

 

Une entreprise qui fait sa marque dans le Québec  
 

 

â
: HOTEL NATIONAL

VILLE SAINT-GEORGES

SALLE MODERNE ET SPACIEUSE POUR

Fétes - Anniversaires de mariage - Retours de noces

Showers - Enterrements de vie de garçon - Etc.

SALLE FOURNIE GRATUITEMENT

RESERVATIONS:

Téls : 228-4861 -

:

:
: pour les organisations

: 228-3672

RAGGAolsRRREERCEECEREEARRE

3e année — Filles %
Rita Lapointe . . 8
Denise Roy . . . . . . . 926
Monique Veilleux 91.3
Colette Drouin . 90.9
Linda Nadeau 90.8
Julie Poulin 89.5
Lucie Busque . 88.9

Mile Henriette Poulin

2e année %
Patrick Quirion . 94.9
Laval Poulin . 94.6
Michel Fecteau . 94.3
Michel Gilbert . . . 943
Robert Poulin . . . . . 93
Pierre Poulin . . . . . 923
Etienne Poulin . . 91.2

Mlle Josette Bernard

1re année — Garçons %
Guy Poulin 97.8
Pierre Lessard 97.4
L.-Denis Poulin 97.4
Mario Lessard 96.8
Richard Pomerleau 96.5
Alain Bolduc 96.3
André Duval . 96.3
Mario Nadeau 95.4

Mlle Jeanne d'Arc Fortin

re année — Filles %
Lucie Fortin . ,
Maryse Rodrigue .
Louise Lagueux . . . . 98.
Chantal Busque . 94.8
Alain Matthews 94.2
Normand Rodrigue 93.7
Céline Jolicoeur . . . . 93

°

JUVENAT SACRE-COEUR
DE BEAUCEVILLE

RESULTATS DU SEMESTRE
DE DECEMBRE

Frère Henri-Georges Robert
Méthode %
Guy Huppé 90.8

Michel Morin . 78.9
Yvon Poulin . . 78.2
Richard Boucher . 74.6
J-Robert Turcotte . 73.4
Maurice Longchamps . 70.5
Yvan Lessard Lo. 70.3

Frére Auteuil

Syntaxe %

Gérard Fournier 86.7
Réjean Huppé 83.5
Marcel Fournier 80.9
Denis Morin 77.4
Pierre Gagné 8 220202 TT
Bernard Carrier 76.9
Pierre Mathieu 75.3
Léonce Blanchet . . . . . 74.2
Jacques Thiboutot 73.1
Jean-Luc Fortin . 72.9
Jacques-H. Godbout . 72.6
Daniel Claveau . 71.3
Paul-M. Fortin 70.9
Jean-Yves Roy . 70.4

  
EN COLLABORATION AVEC LE “SALON NATIONAL DE L'AGRICULTURE”
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FIANÇAILLES — Le jour de Noël, à Notre-Dame-de-la-Guadeloupe,

avaient lieu les fiançailles de Mlle Micheline Beaudoin, fille de M.
et Mme Rosaire Beaudoin de La Guadeloupe, à M. Jean-Guy Bolduc,

de Hartford, Conn,, fils de M. et Mme Paul Bolduc, de Beauceville.
Nosfélicitations. (Photo Studio Beauce)

 

 

Frère Charles-Eugène Lessard Gérald Bernard . . 71.5

Eléments B % Raynald Rodrigue . . 70.4
andre Caron 101222 NN Frère Jean-N. Gilbert
oseph Mathieu . 83.3

André Lamarre . 52.0 Eléments A %
Robert Fortin 80.2 Martin Bernard 82.3
Jacques Lemay . 783 Paul Beaumont .. 821
Denis Mathieu 173 Michel Jolicoeur . . . 81

Marcel Champagne . . . 77 Gaston Demers . 19,3
Loyola Roy . 75.7 Gaétan Rancourt . . THe

Rémi Veilleux 73.8 Louis Fortin 764
Michel Lessard . . 73.3 Marcel Roy ; 76.1
Jean-Guy Paquet . 73,1 Réjean Poulin 15,3
Raymond Bolduc 798 Pierre Larochelle . . 745
Yvan Demers 79.5 Michel Bourque 201782
Jean-C. Denis . 725 Alain Veilleux 73,1
serge Fortin 719 Daniel Rodrigue . 71.2

St-Ludger, Frontenac — Tél. 88 — C. P. 146

CHEZ

Corsetiére

REPARATIONS GENERALS

EDpencou

Vêtements de fond et soutiens-gorge dessinés individuellement

 

pour vous . . .

Aussi brassiere inystérieuse “Symone” en noir et blanc.

A VENDRE : Remèdes du Dr Vagel.

SPECIAL :  10% sur gaine et brassières ‘’Wonder'’, brassières strapless.

Robin Hood

  
    PRÉSENTE UN

EME

 

  

 

Grand Concours
Culinaire    

CRÊPES DORÉES
CREPES PRIMEES

TEX

 

 

0

PREMIER GRAND PRIX 10 PRIX DE
CONSOLATION

VALIANT 1965 CHATELET V BONI DE $500 —

offert au Cercle, =
de marque Chrysler, cuisiniére automati- Association ou malaxeurs électri-
modèle V-100, 4 portes, que de marque Bélan- École dont fait ques de marque
transmission  automa- ger, 30‘’, fenêtre per- partie la ga- Samson-Dominion,
tique, radio, etc. ma-vue, etc. gnante. modèle no 1926,

 

   

   
  
  

   
   

 

VILLE

Trois finalistes, choisies par un jury compétent, seront invitées, toutes dépenses payées, à exécuter leur recette
de crêpes au Salon National de l'Agriculture, le mardi 16 février 1965. Les 2e et 3e prix comprendront une cuisi-
nière Châtelet V de Bélanger, un malaxeur électrique Samson-Dominion et un Boni de $100.00 offert au Cercle,
Association ou Ecole. Le concours se termine le samedi 30 janvier 1965.

Formule de Participation

CONCOURS CREPES DOREES s CREPES PRIMEES-
CASE POSTALE 1005 « MONTREAL 16, QUE.

Ci-jo:nt ma reretle de crâpes, ainsi qu'un certificat de garantie de Farine Robin Hood Pré-tamisée ou (netantanée

   

  
  
  

  

 

ADRESSE

PROV,
 

(Vous trouverer le réglement officiel, des informations détaillées el des formules de participation chez votre opicien  
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M. Joseph Demers
Vendredi, le 18 décembre, dé-

cédait accidentellement à l’âge
de 48 ans et 8 mois Joseph De-
mers, de St-Côme.
Lui survivent, son

Angéline Roy ; son beau-père,
M. Rémi Rov; ses fils, MM. Al-
cide, André, Bruno Demers ; ses
filles, Ml'es Thérèse et Annette
Demers ; son frère, Albert De-
mers (Yvonne Drouin); ses
soeurs et beaux-frères, M. et
Mme Emile Morin (Virginie),
Mme Emile Genesse (Marie-
Louise), Mme Charles Côté
(Valeda), M. et Mme Elie Côté
(Jeanne d’Arc), M. et Mme Lé-
vis Lessard (Ernestine); ses
beaux-frères et belles-soeurs,
M. et Mme Georges Arsenault,
M. et Mme Dominique Roy, M.
Archelas Roy. M. et Mme Antoi-
ne Roy. M. et Mme Adrien Roy,
de Moffet, Témiscamingue, M.
et Mme Henri Lessard, M. Nor-
mand Roy, M. Aurèle Roy, M.
et Mme Fernand Roy, M. et
Mme Normand Landry, tous de
St-Zacharie, Mlle Florence Roy,
de St-Georges, M. et Mme Gé-
rard Pomerleau, de Montréal,
M. et Mme Alcide Bouchard,
de St-Zacharie, Mlle Thérèse
Roy, de St-Georges, M. et Mme
Ralph Breton, de St-Zacharie.

Les funérailles eurent lieu à
St-Côme sous la direction de
la Maison Morrissette & Frères
le 22 décembre.

La croix était portée par M.
Odias Gagnon, accompagné de
M. René Bernard.
Les porteurs d'honneur étaient

MM. Lucien Roy, Rosaire Roy,
Stanislas Paquet, Wilfrid Bé-
dard, Ernest Rodrigue, Antonio
Simard.

Portaient le cercueil MM.
Georges Veilleux, Amédée Cas-
sista, Henri Morin, Omer La-
chance, Mathias Bergeron et A-
chille Fortier.
La levée du corps fut faite

par M. l'abbé Henri Laberge et
le service fut chanté par M.
l'abbé Henri Laberge assisté de
MM. les abbés Louis-Hébert
Quirion et Lorenzo Veilleux.

Mme T. Pomerleau
Mercredi, le 23 décembre, dé-

cédait à l’âge de 85 ans et 7
mois, Mme Trefflé Pomerleau,
née Marie-Jacques, de St-Côme.

Lui survivent : ses fils et bel-
les-filles : M. Odilon Pomerleau,
du Maine, M. et Mme Gérard
Pomerleau (M. Paquet).

Ses filles et gendres : M. et
Mme John Moore (Marie-Loui-
se). de Montréal. M. et Mme
Henry Giasson (Adrianne), de
Montréal. Mme Marc Rodrigue

épouse,

 

ATTENTION!
Marchands. colporteurs, job-
bers, achetez votre stock au

prix du manufacturier

Paletots, habits, pantalons,

jeans, linge d’enfants. Coupe-
vent, chemises de toilette et

de sport, chaussures, etc.

Choix immense dans les mar-
chandises à la verge et en
coupons. Demandez notre nou-
veau catalogue gratis. Satis-

faction garantie ou argent re-

mis.

Notre assortiment est au
complet

LA CIE ASSH INC.
Québec

R42, rue St-Joseph, Est  

   
(Valéria), de Montréal, M. et
Mme Emile Létourneau (Ro-
sanne), de St-Côme, M. et Mme
Jacques Soumis (Lorenza), de
Montréal, M. et Mme Roger Ga-
gné (Rolande), de Montréal.
Les funérailles eurent lieu à

St-Côme, sous la direction de
la Maison Morissette & Frère
le 26 décembre.
La croix était portée par M.

Alexandre Gagné, accompagné
de M. René Bernard.
Les porteurs d’honneur

étaient MM. Onésime Lamonta-
gne, Stanislas Paquet, Freddy
Dumas, Philippe Lessard, J.-L.
Paquet et Joseph Veilleux.

Portaient le cercueil: MM.
Gaétan Létourneau, Raymond
Pomerleau, Macdonald Pomer-
leau, Denis Giasson, Urgel Po-
merleau et Yvan Pomerleau.
La levée du corps fut faite

par M. l'abbé Louis-Hébert
Quirion, et le service fut chan-
té par M. l’abbé Henri Laber-
ge, assisté de MM. les abbés L.-
Hébert Quirion et Laval Lé-
tourneau,
Nos plus sincères condoléan-

ves à la famille éprouvée.

= re
Ai

 

M. Honoré Perron
Le 14 décembre 1964 ont eu

lieu les imposantes funérailles de
M. Honoré Perron, époux de feu
Mérilda Boissonneault. Il était
agé de 81 ans.
La levée du corps fut faite par

M. le curé Thomas Ennis, qui
chanta ensuite le service funèbre
assisté de M. le curé Armand Hé-
bert de Courcelles, neveu du dé-
funt et de M. le vicaire Gildas
Plante, comme diacre et sous-
diacre.
La chorale était sous la direc-

tion de Mme H.-Louis Poulin.
Mme Raoul Blais touchait l’or-
gue. La quête fut faite pendant
le service par M. Alfred Grégoi-
re et M. Louis Grégoire.

Les porteurs étaient MM. Ber-
trand, Bernard, ‘Roch, Roger,
Maurice et Yvan Perron, tous pe-
tits-fils du défunt.
Conduisaient le deuil, ses fils

et belles-filles, ses filles et gen-
dres : M. et Mme Héliodore Per-
ron de Lac-Mégantic, M. et Mme
Arthur Perron de Valleyfield, M.
et Mme Léopold Perron, M. et
Mme Lucien Perron de St-Hono-
ré, M. et Mme Oliva Perron, M.

et Mme Raoul Perron, M. et Mme
Jos. Gaboury, tous de Lac-Mégan-

tic, M. et Mme Emile Beaudoin
de St-Théophile, M. et Mme Ja-
cob Drouin de St-Georges et un
grand nombre d'autres parents
venus rendre un dernier homma-
ge au regretté disparu.
Nos sinciies condoléances.

Mme Johnny Morin
Dimanche, le

13 décembre,
décédait à l’âge
de 79 ans, Mme

a Johnny Morin,
Lu (C. Gagnon), de

4m St-Georges.
Lui survivent,

ses filles: Mlle
#4 Julienne Morin,

Mme Ernest Gilbert, Mlle Ma-
rie-Marthe Morin; ses fils:
M. Ferdinand Morin, M. et Mme
Emilien Morin, de Auburn, Me.
M. et Mme Irénée Morin, de
Montréal, M. et Mme Antonio
Veilleux, de St-Georges.

Elle laisse aussi ses soeurs et
beaux-frères : M. et Mme Jos.
Bégin (Clara), M. et Mme Au-
guste Létourneau (Emma), de
St-Côme, M. et Mme Ernest
Paquette (Anna), de St-Geor-
ges, M. et Mme Josaphat Bol-
duc (Lydia), de St-Georges, M
et Mme W. Simard, de St-Phili-
bert, M. Albert Gagnon, de St-
Philibert. M. et Mme Ernest
Gagnon. de l’Abitibi, Mme Ar-
mand Morin, de St-Georges,
Mme Gonzague Morin, de St-
Prosper.

Elle laisse aussi ses petits-en-
fants: M. et Mme Germain
Poulin, de St-Romuald, M. et
Mme H.-Paul Veilleux, d’Au-
gusta, Maine, M. et Mme Geor-

ges Champagne, de St-Georges,
M. et Mme Gaston Leclerc, de
St-Georges, M. et Mme Chs-E.
Binet, de St-Prosper, M et Mme
Georges Veilleux, de Montréal,
M. et Mme Maurice Veilleux,
de St-Georges, M et Mme Emi-
lien Morin, de Auburn. Maine.
M. et Mme Luc Gilbert, de St-
Georges, M. Gervais Morin, Ni-
cole Morin, Carmel Morin, Hu-
guette Morin, André Morin,
Claude Morin, Louisette Morin,
J.-G, Morin. Elle laisse aussi 20
arrière-petits-enfants.
Les funérailles eurent lieu en

l’église de l’Assomption à St-

 

  
 

 

Samedi :
Dimanche :

Pour informations

ECRAN   
 

Théâtre ROYAL
7hres p.m. et 8h.30 p.m.

1h.30 p.m. 7 hres et 8h.30 p.m.

Ville St-Georges-Ouest
s'adresser a : Tél 228-3561

GEANT ET CINEMASCOPE

JEUDI-SAMEDI-DIMANCHE — 14-16-17 JANVIER
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TOUT CE QUE

LE CIEL PERMET
AVEC
JANE
WYMAN

ET
ROCK
HUDSON

EN COULEURS
AUSSI

QUINZE JOURS
AILLEURSSEK
Douglas Robinson

  

  

  

 

JERRY LEWIS Au VIMY, SAMEDI à 1h.30, pour les ENFANTS, on pré-

sentera le film : "LE ZINZIN D'HOLLYWOOD" avec  

Georges, sous la direction de la
Maison Gédéon Roy.
Nos plus sincères condoléan-

ces à la famille éprouvée.

M. J. Lapointe
Le 25 décembre 1964 décédait

à l'âge de 77 ans, M. Joseph La-

pointe (Audet), de St-Cyprien.

Lui ‘survivent ses fils et sa

belle-fille : M. et Mme Sauveur

Lapointe (Denise Lariviére), de

Ste-Justine, Antoine de Québec

et André de ‘St-Cyprien; ses fil-

les et gendres : M. et Mme Théo-

dore Turcotte (Julienne), de Jon-

quière, M. et Mme ‘Rosaire Le-

clerc (Thérèse), de St-Cyprien,

M. et Mme Lucien Pépin (Anne-

Marie), de St-Cyprien, M. et Mme

André Dufour (Béatrice), de Jon-

quière, Armande; ses frères,

soeurs, beaux-frères et belles-

soeurs M. et Mme Joseph Bizier

(Rosa) de Ste-Justine, M. et Mme

Arthur Lapointe (Louise Bolduc)

de St-Philibert, M. et Mme Théo-

phile Lapointe (Rose-Anna Bi-

zier) de St-Jules, Mlle Eva La-

pointe de Québec,

honneau (Amanda) de Laval,
Montréal, M. Amédée Audet de
South Norwalk, Conn. (Cécile
Provencher), Marcellin, Valère,
Antoine, Aimé, de Berlin, N.-H.,
M. et Mme ‘Antonio Tanguay de
Berlin, N.-H., M. Albany Beau-
doin de Ste-Germaine, Mme Jos.
rosselin, de St-Cyprien.

Les funérailles eurent lieu à
St-Cyprien sous la direction de

la Maison Odilon Cassidy, le 29
décembre dernier.
Les porteurs du cercueil étaient

MM. Napoléon St-Pierre, René
Pépin, Adrien Faucher, Paul La-
pointe, Adrien Fortier et Ed.
Deblois.

La levée du corps fut faite par
M. l'abbé Lucien Morin, qui chan-
ta ensuite le service funèhre as-
sisté de 'M. l'abbé Poulin de St-
Philibert.
Nos sincères condoléances.

Mme C. Car-

L'ECLAIREUR-PROGRES'
vous apporte chaque

semaine la lecture que
vous attendez !

 

THÉÂTRE FRONTENAC
ST-GEDEON
 

JEU.SAM.DIM. 14-16-17 JAN.

Grand spécial
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INOUBLIABLE
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ETRANGLEURS
DE BOMBAY   

 

Cinéma VIMY
Semaine : 8 heures p.m.
Samedi:
Dimanche : 1h.30 p.m.,

SAM.-DIM.-LUN.-MAR.-MER.-JEU.
16-17-18-19-20-21 janvier

7 heures p.m. et 8 hres 30 p.m.
7 hres et 8h.30 p.m,

8 Pour informations, s’adresser à : Tél. 228-2818
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“7 JAIThe Elephant Boy”   
 

FANTS, Le VIMY présentera SAMEDI à 1h.30, pour les EN-
le fim: “LE ZINZIN D'HOLLYWOOD"  
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St-Benoit veut faire de sa future eglis
un monument d'amour et de confraternité
 

Une souscription regionale
Les paroissiens de Saint-Benoît, fortement éprouvés il y a deux

semaines par la perte de leur église et de leur presbytère, viennent
de mettre sur pied une vaste organisation dans le but de recueillir
les fonds nécessaires à la reconstruction de ces deux édifices.

Un comité central et plusieurs comités spéciaux sont déjà créés
et le travail avance à grands pä8r ll atteindra son couronnement le
24 janvier prochain, jour de la grande collecte dans toutes les parois-
ses de la région.

La population de Saint-Benoît devra évidemment supporter le
plus lourd fardeau, Sur les $300,000 dont on a besoin, cette paroisse
fournira $100,000 comptant et $100,000 sur emprunt à long terme.
L'autre cent mille dollars devra donc être recueilli dans les foyers
beaucerons.

  
M. le curé ROSAIRE GIGUERE M. LAVAL MATHIEU, Président

M. l'abbé Rosaire Giguère, curé de la paroisse, et le président du
«omité d'organisation, M. Laval Mathieu, sont confiants de recevoir
une réponse enthousiaste de la part du public.

Des prières et des prédications spéciales seront faites pour assu-
rer îe succès de cette souscription générale. La nouvelle église de
saint-LBenoit deviendra alors reelienieit Un monument à alnour el de
vonfraternité.

LES ÉDIFICES DÉTRUITS PAR
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FER A CONSTRUCTION ET

TUYAUX NEUFS ET USAGES

Feuilles jusqu’à 2° d’épais-

seur
« Shaft-boutons, rails
Câbles d’acier pour treuils

et pelles mécaniques

PALAN

Angles plats, carrée, ronds
Fer à ciment, treillis
Fer en “U” (channel)
Poutres en “H” (beams)
de 3” à 21”

VALVES
1” a 8”

 

Fer neut et usagé

 

St-Geor-
ges-
Station

Téls : 228-3520

228-3519
BEAUCE 4

 

  ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS  

Organisation
COMITE D'HONNEUR

Président : M. le curé Rosaire
Giguere,

Présidents d'honneur : MM. les
curés de chaque paroisse.

Directeurs : MM. les marguil-
liers de St-Benoît.

COMITE CENTRAL LOCAL

Président : M. Laval Mathieu.
Aumônier: M. l'abbé J-Guy

Couture, vicaire dominical.
Secrétaire : M. Gérard Breton.

COMITE ACTIF

Président : M. Laval Mathieu.

1. Publicité :
M. Napoléon Vallée
” Clément Binet
"” Marc Vallée

. Relations extérieures :
Dr Roger Dallaire
M. Victor Poirier
” Florian Poulin
” Laval Vallée
”- Jean-Luc Rancourt
” Philippe Boucher

Lucien Frenette

3. Secrétariat - Trésorerie :
M. Gérard Breton
”  Louis-Ange Binet
” Charles Breton

4. Préts - Donc spéciaux:
Noël Veilleux
Oliva Busque
Raoul Breton
Lucien Poulin
Léonide Grenier
Donat Roy
Armand Boiselle

5. Prières:
Mme Victor Roy (village)

(Suite à la page 14)
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COUVENT EN FEU

L’emouvante soirée
du 28 decembre
En ce 28 décembre 1964, la

paroisse de Saint-Benoît a connu
les moments les plus sombres ct
les plus tragiques de son histoire.
Le feu! cet élément si grand

et si terrible n dévasté complète-
ment l’église, le presbytère et le
couvent. Tout a été consumé dans
un “suprême sacrifice”.

Notre église, symbole de la
présence de Dieu parmi nous,
lieu de notre rassemblement fra-
ternel pour célébrer l’Eucharis-
tie. a sombré sous la violence de
l’élément destructeur. Quoi de
plus émouvant et de plus tragi-
que au coeur des paroissiens que
de voir réduit en cendres ce qui
faisait en quelque sorte “l’âme et
le coeur” de la paroisse. Specuu-
cle qui nous prend directement
au coeur! il faut avoir vu et
entendu ce qui s’cst passé dans
cet affreux carnage, pour com-
prendre un peu toute l’émotion
intense qui vibre encore chez
ceux qui ont assisté au désastre.

Par la pensée, je me replace
maintenant sur les lieux pour es-
saver de décrire horrible scène.
D'abord le feu éclate pour une
cause qu’on n'a pas encore réussi
à préciser; puis comme un éclair,
les flammes se propagent dans

le choeur de l’église: puis rapide-
ment le feu gagne les murs et la
voûte; la flamme commence déjà
À crier victoire; peu de temps
s'en fallu pour que le premier
clocher situé sur lu sacristie s’ef-
fondre avee fracas dans la four-
naise ardente, Déjà on ne comp-
tait plus sur l’église.

Puis le feu gagne rapidement
le centre de la nef; là, c’est un
spectacle atroce; les flammes
sont à la grandeur de l’église:
cette scène-là, je ne pourrai ja-
mais l’oublier: je me trouve alors
a Pentrée du village au coin de
la route qui conduit à Saint-Geor-
ges: pour une dernière fois je vois
de loin la silhouette de notre égli-
se dont les murs, les fenêtres, en
somme tout l'ensemble, sont mis
en vif état de clarté par lPardeur
majestueuse des flammes “blan-
ches” qui ragent à l’intérieur.

Puis je m'approche: avec stu-
peur je constate que les flammes
ont atteint le presbytère et le
couvent, Le tout s’annonce com-

c'estme une perte totale: une
conflagration  effrayante. Les
pompiers n’y peuvent presque
rien; à cause du vent, les flam-

suite à la page 15)
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Hier

aujourd’hui,

de main

L’effort personnel

Nous avons vu la nécessité de
l’esprit d’équipe et aussi de l’es-
prit sportif. À cela il faut ajouter
une base essentielle, c’est l'effort
personnel.

C’est une qualité essentielle
pour obtenir l'esprit d’équipe. À
quoi ça sert d’avoir quelques gars
qui font tout leur possible pour
maintenir un bon esprit dans
l’équipe si tous ces efforts sont
anéantis par le manque de coopé-
ration de deux ou trois.

L'esprit d’équipe s’acquiert
d’une seule façon et c’est par
l'effort personnel de chacun. J’ai
déjà mentionné que l’obéissance
était à la base de l’esprit d’équi-
pe et je le maintiens. L'obéissan-
ce s’obtient du joueur lui-même
et si ce joueur ne coopère pas, le
manque de base se fait tout de
suite sentir et se répercute sur
toute l’équipe.
Un bon esprit d’équipe est très

difficile à acquérir et c’est très
facile à détruire, C'est pourquoi,
j'encourage tous les joueurs à s’ef-
forcer individuellement et au lieu
de chercher une solution pour
leur équipe lorsqu'il y a un man-
que,
quer à se corriger lui-même sags
en faire part à quiconque. Ainsi,
si tous les joueurs donnent un
exemple avec eux-mêmes, le ré-
sultat sera là par le fait même.

L’effort personnel n’a pas pour
seul but de doter l’équipe d’un
bon esprit d’équipe. Lorsque le
coach demande une tactique, un
effort, si un joueur s’est appli-
qué lui-même à obéir et à don-
ner le meilleur de lui-même, au
lieu d’avoir sept ou huit joueurs
qui donnent un bon rendement,
c’est toute l’équipe qui travaille-
ra dans un effort commun.
Quand on gagne une partie, la

première chose qu’on constate et
qu’on dit c’est: “les gars ont
tous bien travaillé”.

Les pauvres arbitres

Je crois bien que les gars qui
mangent le plus de bêtises sur la
glace ce sont les arbitres. Une
décision est rendue, il y a tou-
jours un content et un mécontent.

 

Quilles à Beauceville
AUX GROSSES QUILLES

L'équipe Napoléon Poulin a
défait le P.-F. Renault au comp-
te de 4-0, tandis que le Gaston
Lessard gagne par 3-1 contre
.xq.uupe Jacques Poulin.
Le simple 168 et le triple

450 vont a Mme Jean-Marc For-
tin. Chez les hommes. le simple,
207 par Yvon Quirion, et le
triple. 518, par Hugues Veilleux.

Quilles à la
salle Morin
Parties de 225 et Ws

Gilies Gilbert: 234, 226, 241,
237. 225. 226, 235, 228, 231, 239,
230, 230. 243, 245, 228.
Jacques-André Labbé : 236,

232. 229, 225, 228, 231, 259, 249.
242. 235, 232. 2353, 258.
Louison Morin : 255, 243, 240.

246, 231. 245. 238, 276, 268, 226,
228, 232. 240. 226.

Réal Carrier: 228, 236, 237.
233. 265.
J.-Eudes Gilbert: 231. 239,

226. 234, 231.
Léandre Grenier: 239, 241.

247, 247.
Yvon Talbot : 232, 225, 231.
Carmel Veilleux : 234, 249.
Gilberte Labbé : 232.
Henriette Hébert : 234.
Marcel Routhier : 247.
Roch Turcotte : 225.
J.-Roland Veilleux : 235.
J.-Paul Lessard : 230.
Fernand Morin : 227.
Laurent Lessard : 239, 235

Armand Morin : 245.
Marcel Bolduc : 238.
Raynald Poulin : 241.
Tony Boucher : 255.
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un joueur devrait s’appli-.

Un arbitre, à mon avis, EST SA-
CRE. Que de joueurs, de coachs,
voire de propriétaires se plai-
sent à discuter et commenter
presque toutes les décisions des
arbitres.

Il faut bien se rappeler qu’un
arbitre c’est un homme, Nous,
comme joueurs, avons fait des er-
reurs et pourtant, nous sommes
supposés connaître notre hockey.
Alors pourquoi un arbitre ne se-
Tait-il pas sujet, lui aussi, à faire
des erreurs.
Que de fois, on entend dire :

‘les arbitres nous ont battus”, ou
encore : “les arbitres étaient ven-
dus”. Je vous dirai qu’il est bien
rare que l’on perd une ptrtie à
cause de l'arbitre. Le club qui
perd une partie, c’est par sa fau-
te à lui. S’il jette le blâme sur
l'arbitre, c’est qu’il cherche seu-
lement les occasions qui ne lui
ont pas été favorables. Il crée une
antipathie qui indispose l’arbitre,
qui le rend nerveux, qui l’influen-
ce peut-être. Alors le rendement
de l'arbitre s’en ressent.

Si une décision n’est pas de
notre goût, on n’a simplement
qu’à se fermer la g...
Le règlement de hockey permet

à quelaues joueurs de s’adresser
à l’arbitre : le capitaine et ses
assistants, lorsqu'ils sont identi-
fiés. Mais encore. ce règlement
stipule bien que ces joueurs doi-
vent obligatoirement s'adresser
aux arbitres POLIMENT. Toute
interpellation arrogante, toute

moquerie, dispute ou discutage
violent sont passibles d’une puni-

tion de mauvaise conduite. Si ce

règlement avait été appliqué dans

toute sa rigueur par nos arbi-

tres, je crois que bien des fois les

équipes auraient joué avec une
seule ligne d'attaque.

L’arbitre est sur la glace pour
une tâche difficile et onéreuse.
Je n’irai pas jusqu’à dire que
nous avons des arbitres qualifiés
pour la ligue Nationale. Non,
mais trouvons-en donc aîlleurs si
nous sommes capables.

Prenons-les donc comme ils
sont et ne nous efforçons pas de
les brouiller et de leur rendre le
travail encore plus difficile. Je

Position des équipes Pts
Gaston Lessard 29
Napoléon Poulin . 14
P.-F. Renault Co 12
Jacques Poulin ...... 9

AUX PETITES QUILLES

Ligue des Boute-en-Train

La Co-Op a triomphé de l’Hô-
tel Beauceville par 4-0 et l’é-
quipe de Féréol Poulin disposa
également du Claude Long-
champs par 4-0.
Chez les dames, le simple 144

et le triple 397 vont a Michelle
Laflamme, tandis que cehz les
hommes, le simple 177 va à Mi-
chel Poulin et le triple 424 à
Paul-Henri Poulin.

Ligue des Rigolos

La Bijouterie Centrale gagna
contre la Moore Buss Forms au
compte de 3-1, tandis que l'Hôtel
Royal subissait la defaite aux
mains du Bar Roger par 4-0.
Chez les dames, le simple 178

et le triple de 459 ont été réus-
sis par Mme Jean-Marc Fortin.
Pour les hommes, 201 et 505 rou-
lés par Clermont Paré.

Position des équipes Pts
Hôte! Royal 19
Moore Buss Forms 18
Bar Roger 18

Bijouterie Centrale . 9

Ligue des Etudiants

Dans la dernière finale. l’é-
quipe d'Emile Mathieu a facile-
ment remporté une victoire sur
le Salon Chaussures Blaise par
219 quilles.

Faisaient partie de l’équipe
gagnante : Diane Fortin, Ginet-
te Mathieu, Léo Poulin. Nor-
mand Mathieu et Claude Ma-
thieu (capt.).

crois bien que les différentes li-

gues de nos régions devraient
s'organiser pour que l'arbitre soit
respecté et écouté et ausi afin que
les gars qui veulent bien arhki-
trer ne soient plus en disette.

Plaçons sur la glace deux arbi-
tres incompétents, il est évident
que leur travail sura loin d’être
parfait et la partie moins belle.
Mais enlevons ces deux arbitres
et la partie n’aura même pas
lieu. Laissons donc nos arbitres
tranquilles, laissons-les à leur
travail et occupons-nous de notre
travail.
En arrétant de toujours en-

guirlander les arbitres, ceux-ci
seront moins sujets aux erreurs,
comme je l’ai expliqué plus haut,
et par conséquent la partie sera
plus belle.
Le spectateur, même s’il ne de-

vrait pas, peut se permettre de
critiquer un arbitre parce qu’il
paie pour asister à une partis.
Mais en aucun tempsil ne devrait
être poussé dans ses critiques
par les joueurs eux-mêmes.

Tâchons donc, d’ici la fin de
l’hiver, de faire tout notre possi-
ble afin d’améliorer notre attitu-
de de ce côté.

Hockey à St-Martin
Cette année comme dans le pas-

sé, St-Martin a son équipe de
hockey. L'équipe Hôtel Garneau
se compose ainsi:
Gérant : Matty Mooney; capi-

taine : Guy Bégin; assistants-ca-
pitaines : Richard Cliche, Roger
Rancourt; gardien de buts : Fay-
mond Poulin; joueurs: Giles
Champagne, Claude Champagne,
Michel Champagne, Roger Ran-
court, Guy Rancourt, Michel Gos-

 

selin, Philippe Longchamps, Ri-
chard Marcoux, Jean-Yves Ma-
heux, Louis Doyon, Jean-Marc
Fortin, Benoit Fortin, Pierre Les-
sard, Richard Cliche.

L’équipe Hôtel Garneau fait
partie de la ligue Beauce-Fronte-
nac, groupant St-Gédéon, St-Lud-
ger, St-Théophile et St-Martin.

M. Raymond Poulin de St-Mar-
tin est le gérant de cette ligue et
M. Louis Poulin de St-Gédéon en
est le secrétaire. Les directeurs
sont : MM. Roméo Mercier de St-
Gédéon, Jean-Luc Bolduc de St-
Théophile, Yves Carrier de Saint-
Ludger et Guy Bégin de St-Mar-
tin.
Dimanche le 10 janvier, un tour-

noi mettant en vedette le Saint-
Martin contre le Pont-Rouge s'est
terminé par une victoire du St-
Martin par 4 à 2.
St-Samuel remportait la victoi-

re sur St-Martin par 2 à 0.

Le trophée fut remporté par le
St-Samuel qui vainquit le Saint-
Gédéon par 4 à 3.

Mercredi le 13 janvier une jou-
te a été disputée à St-Martin en-
tre le Ste-Cécile et les locaux.
Dimanche le 17 janvier le St-
Martin recevra la visite de l’é-
quipe de St-Ludger.

Invitation à tous.

Tournoi à St-Benoît
C’est dimanche prochain, 17

janvier, qu’aura lieu a St-Benoit
le grand tournoi de hockey d’un
jour, mettant aux prises des
équipes de différentes ligues de
la Beauce.
On sait que les recettes de

cette journée -ucrtive seront
entièrement versées au fonds
pour la reconstruction de l’égli-
se.

SAINT-THÉOPHILE
Notes sociales

MM. Bruno et Gaston Cham-
pagne, de Montréal, passent les
Fêtes chez leurs parents, M. et
Mme Josaphat Champagne, de
St-Théophile.

—-M. et Mme M.-Louis La-
pointe, M. et Mme Marius La-
pointe et leurs enfants, de
Montréal, passent les Fêtes chez
leurs parents.

—M. et Mme Benoit Bélanger
et leur fillette Chantal, de Pont-
Viau, ainsi que M. et MmeSi-
mon Rancourt, de Ville Lemoy-
ne, passent les Fêtes dans leurs
familles.

—M. et Mme Fernando Ran-
court et leurs enfants, de Ma-
nicouagan, passent leurs vacan-
ces des Fêtes chez leurs parents,
M. et Mme Armand Rancourt,
de St-Théophile.

—M. et Mme Yvon Dumont
et leurs enfants, du Maine, en
visite chez leurs parents de St-
Théophile, à l'occasion des Fê-
tes.
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Les gars ont eu un bel exem-
ple que l’on ne devait pas se re-
lâcher du tout. Cing défaites
d'affilée qui pourraient bien coû-
ter le détail si les gars ne se re-
mettent pas au boulot le plus
tot possible, Il faudra bien se
rappeler que même si l'on rem-
porte une brillante victoire un
soir, le lendemain le travail doit
être aussi soutenu. La seule ex-
cuse, si l'on ne veut pas dire que
tous ne travaillent pas selon leur
capacité, c'est que l’équipe est
encore trop jeune pour fournir
un ple;n rendement. 11 y eut
d’abord les nombreuses blessures
qui ont affecté l'équipe, telles
celle à Jean-Guy Nadeau qui au-
ra de la difficulté à revenir au
jeu cette année, Jos. Bourque qui
dut s’absenter à une partie con-
tre le Beauceville à cause d’un
mal de dos, André Dubé qui a été
retenu par la grippe, Gaby Mo-
rin qui a subi une blessure à un
pied, etc. Les nouveaux venus
auront maintenant la semaine
pour se remettre en forme et pra-

tiquer les jeux ensemble sous la
direction de l'entraîneur Régi-
nald Lafrance.

e

Il est à espérer que la situa-
tion va bientôt changer car tou-
te la population de ‘St-Georges et
surtout de :St-Georges-Ouest sup-
porte vraiment bien l’équipe.
Maintenant que tous se déran-
gent pour leur club c'est aux
joueurs à fournir un meilleur ren-
dement et à donner aux suppor-
teurs au moins l'impression d’u-
ne bonne volonté, par leur tra-
vail et leur assiduité.

°

Yvon Rodrigue qui était sur le
point de connaître une belle sai-
son et de laisser sa marque a été
handicapé par une vilaine bles-
sure à une hanche lors de la ren-
contre contre le Notre-Dame-des-
Pins vendredi dernier. ‘Son ab-
sence a été très remarquée et
son travail ardu que l’on connaît
de lui a manqué dans la partie
de dimanche contre le Beauce-
ville. Aussitôt remis de cette
blessure, Yvon rattrapera le
temps perdu, parole de Rodrigue.

°

Gaétan Dallaire est celui qui
démontre le plus d'effort au jeu.
Gaétan a eu beaucoup de diffi-
culté pour se ‘‘refaire la jambe”,
mais depuis trois parties il s’est
sans cesse amélioré au point
qu'il est maintenant un des fa-
voris des partisans. Sa présence
s'est surtout fait sentir dans les
coins. En plus d’être un joueur
robuste, Gaétan offre son expé-
rience aux jeunes de l'équipe qui
se sentent maintenant plus ras-
surés. Gaétan a compté son pre-
mier point dimanche dernier con-
tre le Beauceville et il a aussi
attrappé sa première punition. On
lui demandait après la rencontre
comment il se sentait et il a ré-
pondu : “J'ai encore besoin de
pratique, car c’est mon premier
point depuis près de dix ans.
Ceux qui, par contre, pensaient
que j'adopterais le jeu rude se
trompent aussi parce que c’est
aussi ma première punition de-
puis le même temps.”

e
Marc-André Laflamme n’est pas

du type spectaculaire, mais il
exerce son habileté à couper les
passes des adversaires dans sa

zone défensive. Il effectue très
bien son boulot et les gars sont
bien contents. Zénon lui a bien
fait plaisir lorsqu’il lui a adjoint
son compagnon de ligne de l'an

dernier en la personne de Marcel
Rodrigue. Ces deux-là devraient
connaître chacun une bonne sai-
son.

°

La période des Fêtes est bien
terminée et ceux qui prétextaient
cette raison pour se relâcher un
peu devront maintenant se trou-
ver une très bonne raison.

°

Les deux jeunes les plus pro-
metteurs sur l'équipe sont sans
contredit Carol Poulin et Richard
Busque. Tous deux sont des pati-
neurs de grande vitesse. Avec un
peu d'expérience ils trouveront
sûrement le fond du filet plus
souvent qu’à leur tour.

e

Lors de la rencontre avec le
Manoir, un amateur a compté un

grand total de sept lancers sur
le gardien du Manoir... plus les
trois points, ca fait dix...

e

Zénon Morin n’a pas perdu de
sa vigueur et de son entrain
lorsqu'il voit deux joueurs dans
les coins il administre de solides
coups d'épaules à ses joueurs
dans la cabane sans même s'en
rendre compte. Si jeunesse sa-
vait et si vieillesse pouvait.

e

Quinze joueurs en uniformes,
un coach, une mascotte, un pot
d'huile Mazola cassé et un cou-
vercle et on prendrait les caba-
nes des joueurs pour des boîtes
a sardines...

St-Samuel vainqueur
Voici les résultats du

d'un jour qui eut lieu a
déon, dimanche dernier.

Préliminaires :
St-Gédéon défait St-Ludger
St-Théophile défait Dorset
St-Martin défait Pont-Rouge
St-Samuel déf. La Guadeloupe
Semi-finales :
St-Gédéon défait St-Théophile
St-Samuel défait St-Martin
Finale :

frrrnoi
S1t-Gé-

St-Samus' Jéfait St-Gédéon.

SAINT-JULES
Naissances

Marie, Rose, Hélène, Charlè-
ne, née le 11 octobre à l'hôpi-
tal de Beauceville, et baptisée
le ler novembre à St-Jules, fil-
le de Henri-P, Brunelle et de
Colette Mathieu. Parrain et
marraine, M. et Mme U. Ma-
thieu, oncle et tante du bébé.
—Marie, France, Martine

Groleau, née le 2 novembre a
l’hôpital de Beauceville, et bap-
tisée le décembre a St-Jules,
fille de Dominique Groleau et
de Giséle Jacques. Parrain et
marraine, M. Denis Jasques, de
St-Joseph, et Mme Mathilda
Gilbert, veuve de Philippe Jac-
ques, de St-Joseph.
—Joseph, Roland. Etierne

Cliche, né le 1 décembre, à l’hô-
pital de Beauceville, et baptisé
le 2 décembre a St-Jules, fils
de Florian Cliche et de Colom-
be Pépin, Parrain et marraine,
M. et Mme Roland Mathieu, de
Beauceville.
—Joseph, Arthur, Pierre,

Bruno, né le 21 décembre, a
I’h6pital de Thetford-Mines, et
baptisé le 25 décembre a St-Ju-
les, fils de Germain Lessard et
de Laurette Cloutier. Parrain,
M. Arthur Lessard, marraine,
M.-Ange Paré, grands-parents,
de Tring-Jonction.
 

LES ÉTOILES DE LA SEMAINE

 

MARC HUGUES ROGER
VEILLEUX VEILLEUX ST-H.LAIRE

Commanditaire : Commanditaire : Commanditaire :
Henri Roy, Simard Auto J-Y. Mathieu, B-A

commerçant de bois

 

 



 

 

 

NDLR — Sous cette rubrique,
nous publions les lettres ou
commentaires de nos lecteurs à
condition de connaître les noms
des auteurs. Les sujets doivent
être d’intérêt général et traités
avec dignité; les lettres inju-

rieuses seront impitoyablement
mises de côté. Les questions
politiques peuvent être abordées
pourvu qu’elles ne concernent
pas une affaire qui fera l’objet
d’un vote po e à une date
ultérieure connue du public.

 

LA DERNIERE REPLIQUE DES
BEATLES: LES SUS-LE

TEMPS

À chacun de ses soubresauts,
un enchevêtrement de mèches
bistres se soulevait par pa-
quets et faisait penser a la crotte
qui s'attache au poil trop long
des vieux chiens. Une autre au
bord de la défaillance exécutait
avec difficulté les mouvements
devenus pénibles d'un ‘‘mashed-
potatoes’, pendant qu'une tren-
taine d'autres se tordaient com-
me des pestiférées autour de la
scène, ou encore les yeux fixes,
la bouche ouverte dans leur ado-
ration béate, frémissaient jusque
dans l'extrémité de leurs cosa-
ques aû moindre geste de l'un
dè ces cing crottins fraîchement
excrétés des entrailles de Jupi-
ter.

Eux, vous eussiez dû les voir:
cinq ant-diluviens dont l’un entre
autres se situait assurément en-
tre le chimpanzé et l'homme de
néanderthal: je l’ai remarqué à
sa façon singulière de grogner
quand on lui posait une question,
et à ses cris raugues et gutturaux

(certains ont même prétendu que
c'étaient des chansons...). Au sur-
plus, il avait la lèvre inférieure
épaisse, les dents longues et légè-
rement distantes, le nez plutôt
large, et les yeux, les tempes et

l’occiput recouverts d’une tignas-
se de poil très dense et frisée par
endroits, ce qui prouve qu’ils sont
antérieurs aux Beatles (un sa-
vant paléontologue de mes amis
prétend que ces derniers sont
postdiluviens: l’humidité du délu-
ge expliquerait la raideur de
leurs cheveux et la raucité de
leurs miaulements).

L'interprète qui les accompa-
gnait tenta de nous faire croire
que ses cinq ébauches d’hommes
chantaient en anglais (idiome
peu usité dans la région sauf
pour les raisons sociales de nos
entreprises de fortune). Pour ma
part je n'ai entendu que des cris,
des bruits discordants entremêlés
de sons de caisses et de tambours
cependant que ceux qui les exécu-
taient regardaient vaguement
quelque part (c.f.: la Vache, de
Victor Hugo).

Alors, suprême degré d'indigna-
tion, une admiratrice au comble
de la dégustation auditive lança
un cri... d'un seul coup mon “Per-
manent” se défrisa! J'aurais vou-
lu tenir dans mes griffes l'imma-
ture coupable d'un te! raffine-
ment d'idiotie. XXXXX je quittai
les lieux et courus faire a saint
Anastase le voeu de ne jamais
remettre les pieds sous le méme
toit que ladite personne.

La Tare

 

SAINT-LUDGER
DEPLACEMENTS

Mlle Thérése Hamel de Québec,
son fiancé. M. Gilles Dion de Qué-
bec également, ont rendu visite

à M. Alcide Hamel, ainsi qu’à
leurs parents de St-Ludger.

- M. et Mme Guy Hamel, M. et
Mme Louis Blais de Hartford,
Conn.… les hôtes de parents de

St-Martin et Notre-
A St-Ludger, ils

Alcide Hamel. MM.
Gilbert et

saint-Ludger,
Dame-des-Bois.
ont visité, M.
et Mmes Jean-Paul
Charles Fecteau.

M. et Mme Robert Mercier
le Vallevfied également les hôtes
dv leurs parents de Saint-Ludger.

- M. et Mme Armand Beau-
chesne de Sherbrooke, à St-Lud-
ger, Visitant des parents.

— M. Jean-Paul Bégin de Hart-
ford, Conn.… en visite chez ses pa-
rents, M. et Mme Gérard Bégin.
— M. et Mme Jean-Guy Marquis

de Montréal, Mlles Clémence et
Marie-Paule Leblanc de Montréal.
Mile  Teanne d'Are Gagnon de
l'Hôtel-Dieu  Notre-Dame-de-Beau-
ve, Miles Monique Laplante de
Québec et L. Laplante de Lac-
Mégantie. MM.
l'enaud Laplante et G.

Gérard (Gagnon,
Paré d'A-

ver's Cliff, Ghislain Leblanc du

Séminaire St-Victor, Richard Veil-
leux de St-Georges. Elisabeth Le-
blanc, Ginette Morin, Diane Bois-
vert. Jeannine Blais et Louise
Dallaire, toutes de l'Institut de
St-Côme en vacances dans leur
famille respective.
— M. et Mme Lucien Leblanc

de Saint-Ludger ont visité leurs
enfants à Ottawa : MM. Marcel
Leblanc, Rolland Leblanc. André
Leblanc, Robert et Benoît, tous
d'Ottawa, Ils ont également visi-
té leurs parents de Montréal.
— M. et Mme Adrien Bolduc et

Roméo Turgeon de St-Ludger, ont
passé quelques jours à Montréal,
les hôtes de nombreux parents.

— M. Adélard Faucher dans sa
famille après un séjour a gristol,
Conn.

— MM. et Mmes Adrien Fau-
cher, Alex Gaboury. Roméo Fau-
cher. Joseph Faucher de Magog:
Henri Faucher de Bristol. Sylvio
Faucher des Etats-Unis, ont ren-
du visite a leurs parents, au cours
de la période des Fêtes.

INHUMATION

Au Foyer Saint-Joseph de Sher-
brooke est décédée à l'âge res-
pectable de S8 ans et 6 mois. Mme

Le
d
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VOICI LE NOUVEL EDIFICE de la Caisse popu-
laire de La Guadeloupe, inauguré récemment. La
construction est équipée d'un système très moder-
ne de sécurité et de tous les services utiles aux

conseilinstitutions bancaires, Le

vice-président,

d’administra-
tion de la Caisse populaire est composé de M.
Pierre Lafontaine, président, M. Emile Bouffard,

 

Cyrille Lapierre, née Elmire God-

bout, après une courte maladie.
Après le service funèbre en

l'église St-Joseph de Sherbrooke,
la dépouille mortelle fut transpor-
tée à St-Ludger, Frontenac, où
après un Libera, l'inhumation eut
lieu dans le cimetière paroissial.
Un grand nombre de parents et

d'amis assistaient au service fu-
nèbre ainsi qu'au Libera.
Mme Lapierre laisse dans le

deuil, huit enfants dont cinq fils :
MM. Lionel et Lucien de Sher-
brooke, Bernardin Lapierre de
Lac-Mégantie, Sylvio Lapierre de
Cookshire, et Fernand Lapierre
de Montréal: trois filles - Mmes

MM. David Lachance,
cose et Armand Racine, directeurs.
de surveillance :
duc et Lionel Bégin,
tide Lachance, Léonard Gingras et Dorilla Fortier.

Louis Dan-
Commission

MM. Albert Buteau, Exérus Bol-

Conseil de crédit : MM. Aris-

(Photo St-Martin, DNC)

Théodore Gignac (lucie) de West-
boro, Henri Plante (Clarisse) de

Richmond et Mme Lucien Gallant
de Montréal; ses gendres : MM.

Théodore Gignac, Henri Plante et

(Suite à la page 14)
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Ville St-Georges-Est
Tél.

HOTEL HERMANDI
Eug. Veilleux et Léo Rancourt, props

Attention spéciale aux réservations, réceptions,
banquets, fêtes de familles

SERVICE COURTOIS

L'excellence de so table fait sa renommée

Salle de jeux et télévision à la disposition des
voyageurs ou cours de leurs repas

Stationnement gratuit pour

228-4881 — C. P. 545

25 automobiles

Comté de Beaoure

 

 

Desservant : St-Benoit,

Lambton, St-Romain,

AVEC

PRIX SUR DEMANDE

 

SERVICE DIRECT — RAPIDE - 
AUTOBUS ST-GEORGES - SHERBROOKE

NOUVEAUX PHOPRIETAIRES

(AUTOBUS FORTIN & POULIN INC.)

Shenley,

Storneway.

DEUX SERVICES PAR JOUR DIMANCHE ET FETES COMPRIS
COMMUNICATION DIRECTE POUR MONTREAL

TRANSPORT
POUR VOVAGES SsPECIAUX

PASSAGERS ASSURES -

POUR RENSEIGNEMENTS : 228-2892 et 8-3477——

EF LE

St-FEvariste, Courcelles

Lingwiek. Bury, Sherbrooke

DE COLIS

MOINS COUTET N POUR MONTREAL  

 

M. Charles Vachon
REPRÉSENTANT

La Compagnie d'assurance

du Canada sur la vie

“GANADA LIFE”
Tél. Bur. 228-2372

Rés. 228-3974   
 

  

 

LA

GRANDE VENTE ANNUELLE

pour J
|

TANT ATTENDUE
.

Paquet Sportif Enr.
VILLE SAINT-GEORGES

SUR TOUT LE STOCK D'HIVER
AUSSI REDUCTION SUR TOUTE LA MARCHANDISE EN MAGASIN

SKIS $24.00 — Deux paires

SACS DE COUCHAGE $19.95, — 2 pour __________$20.95

SACS de COUCHAGE $8.95 — 2 pour

ELLE EST COMMENCEE
 

CHEZ

PATINS POUR JOUEURS DE HOCKEY $16.95 — Deux paires$ 1 7.95

_$25.00

—

EXEMPLES

 
PANTALONS DE SKI POUR DAMES ET FULETES $12.95
En grand special pour __eee

(EL 228-4874

PATINS de FANTAISIE pour dames $10.95 — 2 paires ___ $11.95

$5.89

2 DOUZAINES DE BALLES DE GOLF pour ____________. $8.20)  
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M. J-Marc Mathieu
Vendredi, le 25 décembre, dé-

cédait à l’âge de 35 ans Jean-
Marc Mathieu, de St-Benjamin.

Lui survivent son père et sa
mère, M. et Mme Napoléon Ma-
thieu (Marie-Anne St-Hilaire);
ses frères et belles-soeurs, M. et
Mme Lucien Mathieu (Jeanne
d'Arc Rancourt), M. et Mme Hi-
laire Mathieu (Monique Na-
deau) de Montréal, M. Janvier
Mathieu ; ses soeurs et beaux-
frères, M. et Mme Armand Gre-
nier (Aldia) de Sherbrooke, M.
et Mme Paul-Emile Bolduc
(Claire), M. et Mme Camille
Cloutier (Anna). M. et Mme
Archelas Caron (Elisabeth),
tous de St-Benjamin, M. et
Mme Henri-Louis Plante (Ri-
ta) de Beauceville, M. Irenée
Bolduc, de St-Benjamin.
Les couronnes de fleurs

étaient portées par Alain Ma-
thieu et Marc Caron.
Le drapeau de la Ligue du

Sacré-Coeur, qui précédait le
cercueil, était porte par M.
Wilfrid Veilleux.
La quête fut faite par MM.

Jean-Thomas Turcotte et Oné-
sime Veilleux.

Suivaient le cercueil, son père
et sa mère, M. et Mme Napoléon
Mathieu : ses frères. soeurs,
beaux-frères et belles-soeurs,
M. et Mme Lucien Mathieu, M.
et Mme Hilaire Mathieu, M.
Janvier Maihieu, M. et Mme
Armand Grenier, M. et Mme
Paul-Emile Bolduc, M. et Mme
Camille Cloutier, M. et Mme
Archelas Caron, de St-Benjamin,
M. et Mme Henri-Louis Plante.
de Beauceville; ses oncles et
tantes, M. et Mme Omer Ma-
thieu, de Beauceville, M. et

EAN WORLDEe ee

VICUNAwoRsT

Tissus importés de: grands classe
et d'une qualité recherchée

Valeur 110.00 Vicuna

99.50 Garnett
 

 

CLOTHES

x   Complets
exécutés à la
main
tenue

habiliée

Aussi

puletot de

cachemire
Val. $35.00
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GHEZ DAVIS INC.

La: coin de la nouveauté

fère Avenue - ST-GÉEORGES

Notre nouveau stock

d'autotine est arrivé.
Pay

SERRE

 

Mme Edmond Paradis, de
Frampton, M. et Mme Alfred
Giguere, de St-Joseph, M. et
Mme Elphège Giguère, de St-
Simon, M. Donat Giguère, de
St-Benjamin ; ses neveux et
nièces, M. et Mme Reynald
Blouin, de Lévis, M. et Mme
Florent Huard, de Sherbrooke,
Mlles Henriette et Anne-Marie
Plante, de Beauceville, M. et
Mme Marius Cloutier, de St-
Odilon, M!les Jncelyne Mathieu,
Louise Mathieu, Ginette Caron,
M. et Mme Yvon Loubier, M. et
Mme Germain Cloutier, M. et
Mme Bertrand Cloutier, MM.
Martin et Jeannot Mathieu, Mlle
Lucienne Mathieu ; ses cousins
et cousines, M. et Mme Raymond
Mathieu, M. et Mme André Ma-
thieu, M. et Mme Valère Ma-
thieu, Mme Henri Loubier, P.-
Emile Mathieu, Aimé Mathieu,
Marc Mathieu, Marcel Fortin,
de Beauceville ainsi qu’un
grand nombre d’autres parents
et amis.
A la famille en deuil, nous of-

frons nos plus sincères condo:s-
ances.

M. Honore Drouin
Samedi le 2 janvier décédait à

l'âge de 59 ans et 9 mois M. Ho-
noré Drouin, de Ste-Aurélie.

Lui survivent, son épouse, née
Cora Rancourt; son fils : Jean-
Yves; ses filles : Mme Roland Gi-
guère (Gisèle), Mme Oliva For-
tin (Laurette), Mme Blaise Ga-
boury (Martha), Mme Claude Ga-
boury (Estelle), Mme Roger Al-
len (Orietta), Mme Michel Ga-
boury (Claudette), Mme Vilmont
Larochelle (Louisette) et Mlle
‘Carmelle Drouin; ses frères et
belles-soeurs : M. et Mme Romain
Drouin (Armoza Morin) de Saint-
Zacharie, M. et Mme Rosaire
Drouin (Marie-Anne Gagné) de
Montréal, et le Rév. Père Paul-
Emile Drouin, m.s.c. de Québec:
ses soeurs et beaux-frères : M.
et Mme Henri Lapointe (Marie-
Anne) de Longueuil, M. et Mme
Xavier Lariviere (Délina) d’A-
mos, M. et Mme Roméo Fortier
(Edith) de Montréal, M. et Mme
Rosario Faucher (Emma) de
Montréal, Mlle Jeanne Drouin
aussi de Montréal, ainsi que plu-
sieurs peliis-enfants.

Les funérailles eurent lieu à
Ste-Aurélie sous la direction d=»
la Maison Chabot & Fils Enr,
le 5 janvier.
Les porteurs d'honneur étaient

MM. Camille Giguère, Victor Al
len, Georges Therrien, Benoit
Caron, Arthur Giguere et Léo-
nard Giguére.
Portaient le cercueil]: MM.

Léon Maranda, Edouard Maran-
da, Aimé Maranda, Wilfrid La-
rivière, Denis Giguère et Rosai-
re Morin.
La levée du corps fut faite

par M. l'abbé Armand Lessard,
curé de Ste-Aurélie et le service
fut chanté par le R. Père Henri-
Louis Grondin, M.S.C., de Qué-
bec, assisté de MM, les abbés
Siméon Bourque, curé de |3t-
Bernard, Dorchester, et du R.
Père Lucien Côté, M.S.C, de
Québec.

Assistaient au choeur, MM. les
abbés Achille Demers, curé de
St-Prosper, Gérard S. Breton, de
Québec ainsi que quelques con-
frères du R. Père Paul-Emile
Drouin.

“

M. Eusébe Lacasse
Le 27 octobre décédait a l'âge

de 80 ans, M. Eusèbe Lacasse, de
St-Cyprien.

Lui survivent, son épouse, née
Valentine Bourdon; ses fils et
belles-filles : Albert Lacuasse, de
Liverpool, N.Y., Léonidas Lacas-
se, Rose-Anna Brousseau, de St-
Cyprien, Gérard Lacasse, de Sher-

VOICI
 

 

brooke; ses filles et gendres
M. et Mme Hervé Faucher (Va
léda Lacasse), de St-Louis, M. et
Mme Edouard Goudreau (Yvonne
Lacasse), de Ste-Rose, M. et Mme
Eugène Brousseau (Marie-Anne
Lacasse), de -St-Cyprien; ses fré-
res, soeurs, beaux-frères et bel-
les-soeurs : Eugène Lacasse, de
Ste-Germaine, M. et Mme Léon
Lacasse (Rose Lafontaine), de
St-Luc, M. et Mme Louis Builard
(Alexina Leclerc), de St-Cyprien,
M. et Mme Léo Lessard, de Saint-
Cyprien, M. et Mme Donat Bour-
don, de St-Louis, M. et Mme Vic-
torien Bourdon, de St-Cyprien, M.
et Mme Emile Bédard, de Qué-
bec, M. et Mme Alfred Drouin, de
St-Prosper, M. et Mme Denis Mo-
rin, de St-Georges, M. et Mme
Mathias Lepage, de St-lLouis, M.
et Mme Cléophas Champagne, de
St-Louis. Il laisse aussi de nom-
breux neveux et nièces el autres
parents.

Les funérailles eurent lieu a
St-Cyprien sous la direction de
la Maison Cassidy & Fils, le 2
novembre dernier. “

Portaient le cercueil: MM.
Marcel Brousseau, Lionel, Omer,
Onil Lacasse, Clermont Goudreau
et Marc Roy, tous petits-enfants
du défunt.

La levée du corps fut faite par

M. l'ubbé Lucien Morin.

deux nouvelles et

sensationnelles Vauxhall
..…. des voitures joignant l’économie à l’agréable

comme seul General Motors peut en présenter

 
SEDAN VIVA

la Viva 1965
Beauté et élégance nouvelles. Intérieur de luxe complètement
redessiné. Nouvelles couleurs vives, Luxe nouveau. Epais
tapis et décoration de qualité. Accoudoirs à l'avant et a
l’arrière. Silence de marche encore plus grand grâce à
une insonorisation encore améliorée, Confort nouveau.
Sièges avant améliorés, de type baquet, profonds. Siège
arrière banquette, enveloppant . . . et, de plus, de nombreux
avantages éprouvés de la Viva: grandelargeurà hauteur des
sièges, 51 pouces à l'avant; rapport poids-puissance très

31,766"
seulement

*Prix de détail maximum suggéré pour le
sedan Viva avec chauffage-dégivrage a

St-Georges et Vallée-Jonction

Le prix mentionné comprend les frais de
manutention et de livraison ainsi que la taxe
de vente fédérale et la taxe d’accise. Taxes
provinciales et locales et frais d'immatricula-
tion non compris.

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

favorable; nerveux mo-
teur de 50CV ; coffre à ba-
gages de 10.7 pi. cu. ; éco-
nomie supérieure:jusqu'à
45 milles au gallon…sans
parler du prix d'achat
particulièrement mo-
dique. Allez voir la Viva
1965 qui vous offre de
si nombreux avantages.

LA VAUXHALL DE GENERAL MOTORS

 

 

la Victor 1965
Plus large et de lignes plus gracieuses, plus longue et plus
élégante encore que le modèle précédent, la Victor 1965
présente une silhouette originale. Et elle offre encore bien
d’autres innovations. Par exemple, elle est plus vaste. Grâce
à ses glaces latérales incurvées, la largeur à hauteur d’épaules
a été augmentée de 4 pouces, ce qui permet à trois personnes
de s'asscoir côte à côte, sans être serrées. Le coffre est égale-
ment plus spacieux et le nouveau système de chauffage et de
ventilation assure en toutes saisons un confort parfait.
Les freins autorégleurs apportent encore un surcroît d'effi-
cacité. Les traitements antirouille et d'étanchéité améliorent
la durabilité. Quant à la puissance de ce modèle, elle a été,
elleaussi, augmentée. Cependant, certaineschoses demeurent
inchangées, comme les qualités économiques de la Victor,
et sa facilité de manoeuvre. Ce sont des caractéristiques
Vauxhall permanentes. Mais ce n’est que par vous-même
que vous pouvez vous rendre compte de tout ce que la
Victor 101 peut vous offrir. N’attendez pas, allez voir et
conduire la Victor 101 de 1965.

Ne manquez pas les émissions télévisées ‘Rue de l'Anse’’ et ‘’Cinéma de Paris‘ dont l'heure et le canal figurent au programmelocal.

ANT. LABBE INC.
Vallée-Jonction, Beauce — Tél. 437-5402

Garage J.-WILFRID MORIN Liée
265, 2e Ave, St-Georges, Beauce — Tél. 228-4807
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La campagne...
(Suite de la page 3)

tien et d’expansion de facon a les
distribuer tout au long du prin-
temps, de I'été et de l'automne
jusqu'aux mois d’hiver. De plus,
il est apparu que les hommes

d'affaires et les propriétaires de
maisons pouvaient entreprendre
quantité de travaux de rénovation
et de réparation que l’on avait
coutume d'effectuer à d'autres
époques de l’année.

Réalisations

A la suite d’une enquête menée
auprès de 600 employeurs ratta-
chés à des industries saisonniè-
res, un comité consultatif natio-
nal fut créé au sein du gouverne-
ment central. 11 s’occupe du déve-

loppement de suggestions appe-
lées à encourager les travaux
d'hiver, du matériel publicitaire
transmis chaque année aux BL,
et du programme national de pu-
blicité dans les journaux et sur
les résaux de la radio et de la
télévision.
Une des réalisations les plus

marquantes de cet organisme fut
le changenient de politique adop-
té par tous les ministères en réor-
ganisant leur programme de dé-
penses en matière de construc-
tion, d'amélioration, de répara-
tion et d'achats de façon à créer
le plus grand nombre de travaux
d'hiver pendant les mois de no-
vembre à avril inclus.

Le gouvernement fédéral n'a

cessé, chaque année depuis 1952,
d'encourager l'emploi d'hiver au
moyen de la campagne de publi-

BACON FUME
sans couenne, maigre, la livre

 

COSSES DE FEVES
JAUNES COUPÉES

20 onces, à bas prix. boîtes

3/.39
SUCRE

5 livres, quantité limitée

39"
©} SPARE-RIBS

  frais, la livre

   

cité nationale “Faites-le mainte-
nant”.

Il a entrepris certains projets
visant à créer des travaux d’hi-
ver, en p.\rticulier dans le domai-.
ne de la construction:

Entre autres :
1. Programme d'encourage-

ment des travaux d’hiver dans les
municipalités.

2. Programme d'encourage-
ment de la construction de mai-
sons en hiver.

3. Caisse de prêts destinés aux
améliorations municipales.

4. Projets de construction sup-
plémentaires du gouvernement
fédéral.
Voyons maintenant ce qui se

fait dans un secteur qui nous in-
téresse tous, le nôtre.

Les travaux municipaux exécu-
tés sous l'égide de l'entente tri-
partite prennent d'une année à
l’autre une importance accrue.
L'an dernier quelque 51 munici-
palités réalisaient 88 projets dont
le coût total s’élevait à $2,200,-
600. répartis comme suit. 81,315,-
000. en salaire et $886,000. en ma-
tériaux de construction, lesquels
ont procuré du travail à tout près
de 5,000 travailleurs,
Les chiffres obtenus à ce jour.

révèlent que pour l’année en
cours, ces montants seront large-
ment dépassés.

La prime d'encouragement ver-
sée aux premiers propriétaires
d’une maison domiciliaire bâtie
en hiver, active la mise en chan-
tiers d’un plus grand nombre de
résidences familiales que jamais.

Cette année, comme l'an passé.
le public est tenu en éveil par
une campagne publicitaire tant

PAMPLEMOUSSES

dans les journaux qu'à la radio,
organismes qui collaborent effi-
cacement avec le Comité local
d'emplois d'hiver, lequel est habi-
lement présidé par M. Emilien-A.

Cliche, industriel bien connu de
Vallée-Jonction.
Nous ne saurions passer sous

silence le travail d'organisation
tel le Jeune Commerce qui, en
certaines localités, se charge de
la distribution de matériel publi-
citaire.
Encore cette année, les travail-

leurs sans emploi pourront se
prévaloir de cours de formation
professionnelle qui leur sont des-
tinés. L'an passé, environ 225
personnes du territoire ont suivi
de tels cours en vue d'améliorer
leurs connaissances et d'augmen-
ter leurs chances de se caser en
emploi. Entre autres. cours de
cuisine, couture industrielle, bri-
quetage, déhosselage, pré-emploi,
ete... ete...

Divers cours sont en voie d'or-
ganisation, l'inscription des per-
sonnes intéressées démontre un
intérêt soutenu et augure de fa-
çon heureuse en ce domaine.

Conclusion
[1 est impossible dans un si

court laps de temps de citer tou-
tes les réalisations découlant des
efforts du comité local d'emplois
d'hiver, toutefois nous voulons
que vous sachiez que de tels ré-
sultats ne s'improvisent pas. Ils
sont le fruit d’un long et patient
travail qui a d'autant plus de mé-
rite qu'il est fait bénévolement.
Pour maintenir un haut degré

d'emplois d'hiver dans les an-
nées à venir, il sera indispensa-
ble que les groupements tel que

de Floride, grosseur 48,

très juteux

8/4
MIX-0
Le gallon

KETCHUP VERT
Heinz, marinades Bread &

Butter, 16 onces

POULETS
Barbecue frais, la livre

freAVENUES VILLE ST-GEORGESEST
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ÉCHALOTES
queue verte, no 1, paquets

GHAUSSONS
AUX POMMES

Pillsbury Kraft, paquet de 8
Dessert de choix

SOUPE
Poulet et nouilles, le paquet
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le vôtre, et les particuliers qui
s'intéressent à ce problème pour-
suivent leur planification.
A vous tous qui êtes en mesure

d'apprécier pleinement les pro-
blèmes sociaux et financiers que
doit affronter un travailleur
quand il subit une diminution sou-
daine ou une perte complète de
son revenu, de même que la dimi-
nution sensible du pouvoir d’a-
chat qui en découle, il semble
superflu de rappeler que dans la
mesure où l’on parviendra à trou-
ver de l'emploi à ces travailleurs. .
dans la même mesure s'en ressen-
tira la prospérité de la collecti-
vité.

La Campagne d'Emplois d'Hi-
ver intéresse tous et chacun, “Si
tout le monde travaille, tout le
monde en profite”.

Merci, Messieurs!

Sous le signe...
(suite de la page 6)

mère ‘ramasse’ ce qui reste de
jouets... qui, tantôt... comme
dans la chanson, se révoiteront !
Ce qu’ils ont la main dure, ces
chérubins qui dorment là-haut!
Sur l'écran de T.V., des sauva-
ges... encore des sauvages... le
papa qui s'en met plein les yeux

en tue autant... que le héru
de l'histoire! Au salon... deux
coeurs tout neufs... goutent un
bonheur tiède. tiède de leurs
mutuelles attentions, un abat-jour
complice déFerse alentour une
lumière très douce... lumière
qui se reflète dans les prunelles !
Que l'an 1965 voit souvent de

ces foyers calmes et paisibles!!!
Mme J.-B. VEILLEUX

   
      

TOMATES
rouges, de Floride, no 1,

fermes, livres

SURF SAVON POUDRE §
a prix économique, bte 5 Ib

99:
Le seul épicier-bouchor

à vous offrir

LA GARANTIE R
À 100%

avec jouet (une machine ou

une poupée) gratis, 8 pintes,
une aubaine
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Le Dr C.-E. Cliche...
(suite de la premiére page)

dent de la Commission scolaire
de Beauceville-Est; membre de la
Chambre de (onimerce de Beau-
ceville; ancisn membre de l'exé-
cutif de l'OT.J.; membre du Co-
mité de surveillance de la Caisse
populaire.

Plus jeune. le Dr Cliche fut un

ardent adepte du hockey. En der-
nier il pratiquait surtout la na-
tation et le golf.

Le 23 juin 1939, le Dr C-E. Cli-
che épousait à Ottawa, Mariette

Dupuis, g.m.g., de Trois-Rivières.
Huit enfants sont nés de cette
union.
Le S décembre 1961, son épou-

se, Mariette Dupuis, trouva une
mort tragique dans un accident
d'automobile en même temps que
sa fille Mariette, âgée de 16 ans.

Il épousa dame Georgette Dion

le 18 janvier 1964.

Un drame...
(Suite de la premiére page)

Francine, Jacques, Suzanne. He-
lène, Paul et Georges. Lui sur-
vivent aussi ses frères ct soeurs,
M. l'abbé Gérard Dion, Mme
Edouard Leguerrier (Thérèse),
Mme Albert Fournier (Gaby).
Mme C. Morissette (Simone).
Mme J-M. Couture (Paule),
Mme C. Ouellet (Denise), Mlle
Claire et M. Guy Dion.

Les eni+» s de M. et Mme
Wilfrid Ci. he (Imelda Poirier)
sont: Gèra.d. Patrick, Martha,
Normand, Hortense, Julianne.
Jean, Miche! e* Lise Cliche.
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À VENDRE
Magnifique HOTEL licencié à
vendre, 20 chambres modernes
avec douche et télévision, grill
et salle de réception pour 250 per-
sonnes. Terrain de 15 acres. Cau-
se de vente : santé. Pour informa-
tion, s'adresser à Jean-Marie Cou-
ture ou Alcide Couture, Auberge
du Repos, La Guadeloupe, tél.
459-3468 ou tél. 459-6605.

(J.N.O., 20 août 1510)
 

HOTEL À VENDRE

HOTEL près de Montréal, vingt

chambres, bar-salon de 80 sit-

ges, salle A manger, taverne,

grand terrain, prix $85,000. Mont-

tant initial à discuter. Pour in-

formations s'adresser à Beauce

Publications, St-Georges-Est, Bee.

(24-oct.-J.N.O.)
 

TRES BEL emplacement, situé
dans quartier résidentiel, 12e rue,
St-Georges-Ouest, grandeur : 83 x
88 pieds. Pour informations, s'a-
dresser à Edouard Poulin, Tél.
228-3376, St-Georges.

(5 mars, JNO, 836)
 

EQUIPEMENT de restaurant au
complet : comptoir, bancs, réfri-
gérateurs, grille-pain, poêles à pa-
tates frites, poêles à soupe, ma-
laxeur, etc.... S’adresser à Jean-
Paul Gilbert, St-Georges, Tél. 8-
2141, (8 oct, J.N.O., 1629)
 

MAISON 8 APPARTEMENTS,
ménage au complet, ustensiles de

cuisine, lingerie, etc, bâtie sur un

grand terrain, façade ire Avenue,
103 pi. profondeur et autres fa-

Gade sur la 14e rue, profondeur

£8 pi.; endroit épreuve des dé-

bâcles, site résidentiel. Bâtisse
1% étage, cave en ciment, eau

chaude et froide partout, même

dans la cave, toilette au ler éta-
ge et chambre de bain complète

au 2e étage, bain tombeau, dou

che, lavabo, toilette, etc. S’adres-

ser au propriétaire, de 8 h. à 9 h.
le matin, sur semaine. Vendredi

soir, de 6 h. à 8 h.… M. Davilas
Gilbert (Dave), 208. 1re Avenue,
“t-Georges-Est, Tél. 228-2874,

(11 avril, ji.n.o. — 212)
 

VRAIE AUBAINE

VOLSKWAGEN '64 de luxe, en

parfait ordre, 15,000 m., radio et

chauferette au gaz. Pour infor-

mations, s'adresser au tél. 228-
1728 à l'heure des repas.

« (J.N.O.. 24 déc, 1784)

 

ALAISON A VENDRE, très bien
tuée sur un coin de rue, prête

hubiter. Chauffage automati-

uv, 220 volts, 3 chambres à

cher dont une avec chambre
bain complète, abri d'auto.

+ tout. 5 grands appartements.

bonne condition, S'adresser
trmand Baillargeon, Ville St-
1 r0s-OQuest, tél. 228-3339.

(J.N.O., 4 juin, 1081)

1NE ! très bon bois de se-

main. Charpente. plan-

: madrilles embouffetés. De
‘atir toute une maison. S'a-

cer a Omer Poirier, Tél. 467-
i. Beauceville-Ouest,

(7 janv. 4 fs, 1618)

1I5SONS à vendre à St-Geor-
--Fst et à St-Georges-Ouest.

iresser à J.-Gaston Morisset-
contracteur, Ville St-Georges,

suce, tél. 8-3673.

(J.N.O., 24 sept, 634)
 

cin poêles à patates frites. Un

Ib de graisse, l'autre de

li Aussi un poéle à hot-dogs.

| 41 au gaz propane. S'adresser

1 t* afé 200, Benuceville-Est, tél,
Hr, (3 fs. 14 janv.)

A VENDRE

BOITE de camion, 18 pds
‘le longueur. Isolée. Deux
vortes de chaque côté et

vne grande porte à l'ar-

ère. En bonne condition.
‘adresser à Tél. 8-3161,

f= Georges.

(J.N.O., 29 oct.,, 1666)

0RYaJve NIMU
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POURUN RENDÉMENT‘ASSURE, ACHETEZ, VENDEZ PAR NO!

oNCESICLASSEESS
4

A VENDRE
Organisation de salle de billards
et restaurant.

tables de pool
table de snooker 6' x 12’
orthophonique

tables de restaurant
(avec chaises)
gros grille-pain de

rant

poêles à patates frites
poêle à soupe

cafetière Silex
tranche-patates

réfrigérateurs, etc.
Le tout est en bon état. S'adres-
ser à Réal BERNARD, barbier,
Beauceville-Est, tél, 154.

(J.N.O., 14 janv.)

A VENDRE OU

A ECHANGER

TERRE avec érablière à vendre
ou à échanger pour une maison.
Aussi, bois de chauffage sec. S’a-
dresser à St-Martin, tél. 5952 ou
par écrit à M. Magella Roy. 945
Broad Street, Hartford, Conn.
06106.

9
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O
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y
=
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D

 

(2 fs, 14 janv. ‘65, 1791)

AEE.

A LOUER
LOGEMENT à louer de 814 pid-
ces, plus cave, situé dans les dix
maisons à logement à St-Geor-
ges-Ouest. Loyer propre et libre

immédiatement. Pour informa-

tions, s’adresser au Tél. 228-4218
ou 228-2277.

(J.N.O., 3 déc. 1756)
 

LOGEMENT chauffé de 3 ap-
partements, plus chambre de
bain au complet, 220V. et pré-

larts, idéal por un couple ou

personne seule. Pour renseigne-

ments, s'adresser à 495 1ère Ave-
nue, St-Georges-Est, tél, 228-
3862,

(J.N.O., 14 janv. ‘65, 1799)
 

Beau LOGEMENT, chauffé avec
système automatique, 4 apparte-
ments plus chambre de bain
avec douche, eau chaude et
courant 220 V., situé sur la 25e
rue St-Georges-Ouest. Libre le
ler décembre. S'adresser à
2640, 4e Ave, Ville St-Georges-
Ouest. Tél, 228-2514 St-Georges
ou 228-5308.

(J.N.O. 26 nov., 1738)

 

LOGEMENT moderne à louer,
6 pièces, entrée 220V, chauffé,
entrée pour laveuse et sécheu-

se, garage compris. Pour in-

formations s'adresser à 100,
25e rue, St-Georges-Est, Tél.
228-2184 ou 228-2251.

(J.N.O., 7 janv. '65, 1786)

 

 

A LOUER
QUATRE LOGEMENTS

chauffés à l'eau chaude.
Deux chambres à coucher
dans chacun d’eux. Aussi :
bureaux modernes, à 1'é-
preuve du feu, dans l’édi-
fice Poulin & Grondin. Li-
bres immédiatement. S'’a-
dresser à Yvon Thibaudeau,
St-Georges. Tél. 8-2373.

(J.N.O., 5 nov, 1667)   
A LOUER

A St-Georges-Est, 22e rue,
deux chambres-studios avec
entrée privée et chambre de
toilette individuelle — A
St-Georges-Ouest, 12e rue,
une maison de 6 apparte-
ments, chauffage à l'huile
et réservoir électrique. Le
tout refait et repeint à neuf

à l'intérieur. — A St-Geor-
ges-Ouest. logement de 3

appartements meublés. Très
moderne. De préférence à
couple de jeunes marlés
sans enfants ou a couple
âgé. Garage si désiré. S'a-
dresser à heure du Bureau:
Tél. 228-4813. Le soir: 228-
2104.

(3 sept. j.n.o. - 663)

 

   

M: $1.00 — CHAQUE INSERT

 

À LOUER
LOGEMENT chauffé, libre im-
médiatement. S'adresser à Mme
Philippe Thibaudeau, tél. 228-
3234, St-Georges.

(J.N.O., 5 nov., 1708)
 

BUREAUX à louer. Très moder-
nes. Situés au coin de la 1ère
avenue et de la 20e rue à Ville
St-Georges. S'adresser à Marc Ro-
berge, Ville St-Georges, Beauce.

(21 Juil, j.n.o. - 408)

  

 

Beauceville,

(MTT
AR

ON DEMANDE
ON DEMANDE gérants, agents

demandé pour Cté Beauce pour
importante compagnie de vente :

brosses, produits domestiques et

alimentaires. Position stable et
d’avenir; assurance-groupe et

fonds de pension. $100. a $135.

par semaine après entraînement.
Pour informations : Meteor Brush
Co., 1425 Garnier, Québec 6, Tél.
681-8012.

(4 fs, 7 janv. '65, 1787)
 

APPARTEMENT BEL-RIVE

Ultra-moderne, entièrement meu-
blé, boudoir - cuisinette, réfrigé-
rateur, bain, douche, tapis, con-

viendrait pour 2 personnes. S'a-

dresser à: La Maison Smith Ltée,
St-Georges-Est.

(J.N.O., ler oct. 1649)
 

LOGEMENT à louer, 3 pièces, si-

tué dans la rue du cimetière à
Beauceville-Ouest. Pour plus de

renseignements, s'adresser au Tél.
218 à Beauceville.

(J.N.O., 15 oct.- 1657)
 

Petit LOGEMENT à louer, 3 ap-

partements chauffés, éclairés, eau

chaude fournie. S'adresser à M.
Philippe Drouin, Bijoutier, 485,

1ère Avenue, St-Georges-Est, tél.
228-3648.

(J.N.O., 14 janv. ‘65, 1790)
 

MAISON à louer, située sur In
lére Avenue. Pour informations,
s'adresser 4 M. Donat Drouin,
St-Georges-Est, tél. 228-3213.

(J.N.O., 14 janv. ‘65, 1798)
 

MAISON à louer, chauffée, 220V.
eau chaude et salle de bain,
complète, située sur la Ière Ave,
St-Georges-Ouest. Pour plus d’in-

formations, s'adresser à tél. 228-
3671.

(J.N.O., 10 sept. 1548)

L'ECLAIREUR-PROGRES

les annonces classées

font des merveilles

*

APPELEZ :

228-4858
à ST-GEORGES 
A LOUER

LOGEMENT à louer, situé
sur la rue principale, St-

Georges-Quest. Idéal pour
couple âgé ou jeune ména-
ge sans enfant. Logement
meublé à neuf avec tapls
mur à mur. Grand terrain
et garage si désiré. Aussi
deux chambres-studio avec
chambre de bain privée.
situé sur In 22e rue à St-
Georges-Est. S'adresser le
jour nu tél. 228-4813; le
soir 228-2104, St-Gcorges-

… 14 janv. ‘65, 1789)

 

ACHETONS et vendons
chars usagés de toutes mar-
ques. Prix défiant toute
compétition. Aussi, vendons

chars neufs, de marques

Meteor, Mercury, Comet.
Nos prix sont plus bas par-
ce que vous faites affaire
directement avec le pro-

priétaire. Denis Lessard Au-
tomobiles Enr., Jersey-Mills
Route St-Martin, Tél. 228-
2960. (14 mars, J.N.O.)

 

HOMMES ambitieux et agressifs,
réalisez de $100. 4 $150. par se-
maine. Vendez 250 nécessités do-
mestiques dans St-Georges-Ouest
et St-Benoit Labre. Généreuse
commission. CATALOGUE illus-
tré et échantillons ‘gratis’ sur

demande. FAMILEX, 1600 De-
lorimier, Montréal, P. Q.

(3 fs, 14 janv. ‘65, 1793)
 
Les fuits sont là. Luissez-nous
vous montrer comment nous

avons aidé d’autres à devenir fi-
nancièrement indépendants en

vendant Produits Rawleigh. Pas

de capital requis. Bons profits.

Ecrivez Rawleigh, Dépt. A-493-
911, 4005 rue Richelieu, St-Hen-
ri, Montréal.

(1 fs, 14 janv. ‘65, 1797)
 
HOMMES demandés pour le dis-
trict de Beauce et environs; une

trés bonne ouverture pour hom-

me sérieux et honnête. Le dis-
trict est bien organisé. Adressez-

vous par écrit en mentionnant

l’Age, le salaire exigé et ayant

une bonne réfrence, à M. Re-
naud Vaillancourt, 1, rue Bdéli-
veau, Victoriaville, P. Q.

(1 fs, 14 janv. ‘65, 1796)

DIVERS
INTERESSE

SERAIT acheteur d'un semi-
trailer (tracteur et remorque),

remorque de 36 pi. de long et

plus. S'adresser au tél. 228-2683,
St-Georges-Ouest.

(3 fs, 14 janv. ‘65, 1792)

ACHETERAIS
POIDS (Althères) usagés en bon-
ne condition. S’adresser à M. Ma-
rio Mathieu, Beauceville-Est, tél.
874.

 

  

EL oc L'INVENTEUR
ç pee

ecrivez
 

   

  Bureau Technique
FOURNIER

Procureur de brevets d'invention
984, Ste-Catherine Est, Montréal

Ta. V1. 5-4548

 

MORIN AUTO

PARTS REG’D

ire Ave Sud - Tél. 228-4528

Rés. : 228--4628

Un tracteur sup roues, mar-

que “Clark”.

A vendre Jeep, très bonne
condition, 4 roues motrices.

 

Réservoirs À gaz, neuf, capa-

cité : 15 gallons, chacun $2.50

 

SPECIALITE Boulons et
écrous (Bolts et Nuts) de tou-
tes grosseurs et longueurs.

En magasin $8,000 de billes
de roulenient et coussinets   neufs et usagés.

FON CONSECUTIVE:
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SAINT-LUDGER
(Suite de la page 11)

Fabien Beaudoin; ses belles-fil-
les : Mmes Lionel Lapierre (Aldo-
ra), Lucien Lapierre (Florence),
Bernardin Lapierre (Cécile), Syl-
vio Lapierre (Alice), Fernand La-
pierre (Jacqueline).
Ele laisse également vinet-cinq

petits-enfants et seize arrière-pe-
tits-enfants.
La dépouille mortelle fut expo-

sée au Salon mortuaire Bélisle à
Sherbrooke et le service fut chan-
té en l'église St-Joseph de cette
ville par son petits-fils, M. l'abbé
Paul Lapierre.

Les porteurs du cercueil
étaient: MM. Henri Fillion, Henri
Bilodeau. Rosaire Lapierre, Ro-
ger Bégin. Rosaire Boulanger. Jo-
seph-Aimé Lacroix. tous de St-
Ludger, Frontenac.

Durant le service la quête fut
faite par MM. Henri Bilodeau et
Henri Fillion de St-Ludger.

Madame Lapierre faisait partie
de la Société des Dames de Ste-
Anne et du Tiers-Ordre de St-
François.

La Maison Arthur Bélisie de
Sherbrooke avait la direction des
funérailles et a effectué la trans-
lation des restés mortels.

VA-ET-VIENT A ST-LUDGER

MM. Guy et Paulo Dumas dr

Bristol Conn., dans leur famille
à l'occasion des Fêtes.
— M. et Mme Wilfrid Dumas

de Windsor Mills, les hôtes de
parents et amis à St-Imdger.
— M. et Mme Hervé Quirion de

Sherbrooke à St-Ludger et Saint-
Gédéon récemment.
— M. et Mme Philippe Labrec-

que de Bristol, Conn., les hôtes de

MM. et Mmes Jos.-H. Dallaire et
Henri-Louis Dallaire, de même
que de leurs nombreux parents

et amis.

— M. et Mme R. Létourneau de
St-Joseph de Beauce ont rendu
visite aux familles Létourneau et
Dallaire de notre paroisse.
— M. et Mme Denis Dallaire de

Bristol Conn., 4 Saint-LLudger éga-
lement à l'occasion des Fêtes.

M. et Mme Marcel Dallaire
de Sherbrooke en visite à St-Lud-
ger.

 

Organisation . . .
(Suite de la page 9)

Mme Walter Deblois
Mme Alphée Loubier

6. Comité des Etudiants:
Séminaire St-Georges: M.
Donald Doyon.

Séminaire St-Victor: M. G.
Loubier.

COMITE CENTRAL
REGIONAL

1. Publicité :
Président : M. Nap. Vallée
Secrétaire : M. Clément Binet

2. Relations extérieures:
Président : Dr Roger Dallaire
Secrétaire : M. Victor Poirier

3. Secrétariat - Trésorerie :
Président : M. Gérard Breton
Secrétaire : M. Ls-Ange Binet

4. Prêts - Dons spéciaux:
Président : M. Noël Veilleux
Secrétaire : M. Oliva Busque

5. Prières:
Présidente : Mme Victor Roy

(village)
Secrétaire : Mme Walter De-

blois

6. Comité des Etudiants :
Président : M. Gabriel Lou-

bier
Secrétaire : M. Donald Doyon

7. Marguilliers :
Président : M. Félix Pépin
Autres marguilliers anciens

et nouveaux

   

  

a

 
 

 

323, 1re Avenue, coin 20e 
AGENT EXCLUSIF “UNDERWOOD”
VENTE — LOCATION — REPARATION

Mécanicien diplômé

PAPETERIE ST-GEORGES Enr.
ARTICLES DE BUREAU

NOUVEAU LOCAL:

rue — Tél. 228-2201   



 
 

 

LES PRIX DU

 

marché de Montréal
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BOVINS

Toutes, les catégories étaient

en bonne demande et s’échan-

geaient activement à des prix

entièrement stables à ceux de
la semaine dernière.

BOUVILLONS

Choix : nil.
Bons: nil.
Moy. : $19.00 — $20.00.
Com. $13.50 — $18.00.

VACHES

Bon. : $14.50 — $16.00.
Moy. : $13.50 — $14.25.
Com. : $11.50 — $13.25.
T. C. $7.00 — $11.50.

TAURES

Bon. : $19.50 — $20.75.
Moy. : $17.50 — $19.00.
Com. : $10.25 — $17.00.

TAUREAUX

Bon. : $17.50 — $19.75.
C. et M.: $11.50. — $17.00.

VEAUX

A la suite de réceptions moins
nombreuses, le marché était ac-
tif. Les prix étaient entière-
ment stables à ceux de la se-
maine dernière, considérant la
qualité. Bons veaux de lait:
$30.00 — $34.00, quelques-uns
jusqu’à $35.00. Moyens : $24.00
— $29.50. Communs : $11.50 —
$23.50.

PORCS

Les porcs se vendirent $0.25
de moins que la semaine der-
nière, tandis que les truies de-
meurèrent stables.

Catégorie “A”: 68 à $26.00.
6e à $26.00, plus $0.85. 79 a
$26.50, plus $0.85.
Truies : $17.00, la plupart plus

$0.85.

AGNEAUX ET
MOUTONS

Tous les agneaux offerts fu-
rent vendus pour l’abattage ri-
tuel et rapportèrent de $°1.50
à 836,50. Les moutons : $10.25 —
$10.50.
 

| J4

L’émouvante .. .
(Suite de la page 9)

mes se sont répandues avec une
vitesse trop grande.

Je me trouve maintenant en
face de l’église; plus précisément
dans le jardin du couvent : la
foule qui se fait de plus en plus
dense commence à reculer; on
attend l’effrovable effondrement
du clocher. C’est curieux, mais
presque tout le corps de l’église
est brûlé; et cependant. le clo-
cher se tient encore dirigé vers
le ciel; tout à coup, un premier

bruit étrange: ce sont les énor-

mes poutres qui commencent a
céder: il ne reste presque plus
rien pour soutenir le clocher; on

aurait dit qu’il ne voulait pas

tomber. .

Le feu ronge la cîme toujours

de plus en plus: toutes sortes de

couleurs apparaissent au clocher:

il v a du bleu, du vert. du jaune,

du rouge; on aurait dit toute une

gamme de lumières qui, pour une

dernière fois, veulent faire res-

plendir l’éclat majestueux du

clocher: puis soudain avec un fra-

cas terrible, accompagné d’une

clameur lugubre de la foule. le

grand géant plonge en plein dans

le brasier ardent, directement
dans la nef,

Ici j'ai vu mais j'ai aussi en-

tendu pour la dernière fois le

tintement des cloches, un tinte-

ment grave et horrible. un der-

nier son étouffé; une dernière in-

vitation à partager les senti-

ments de ce qui se passe à l’égli-

e: car pour moi le son des cloe

JEUNE FILLE

ou FEMME
POUR avoir soin d’un en-

fant de 1 an et entretenir

maison; pas de cuisine à

faire; le salaire: $25.00
now rie, logee. Située dans

les Laurentides, place de

ski. Information : Mme Ben

BENOIT, Tél. 326-0173, St-
Adolphe d'Howard, Cté Ar-

genteuil, P. Q.

 

CAISSIÈRE

DEMANDÉE
FILLE de bonne apparence

et honnête, comme caissière

dans restaurant, très bon

salaire. Information : “La

Soupière”, restaurant, salle

à manger dans les Lauren

tides, St-Adolphe d'Howard,
Cté d'Argenteuil, Tel. 326-

4585.

ches c’est une invitation à par-
tager les sentiments de l’événe-
ment qu’elles annoncent.

- Eh bien, en ce moment il se
passait des choses terribles dans
l'église: ou plutôt, non! il n’y
avait plus d’église. Alors on au-
rait dit oue tombées dans Vabi-
me des débris et des cendres. les
cloches semblaient nous inviter à
un dernier “De Profundis”.
“Des profondeurs je crie vers

Toi Seigneur, écoute mon appel !”

Je dirais que c’est la scène ici
qui m’a le plus touché: les elo-
ches qui jaddis ont annoncé mon
baptême, mon entrée dans l’égli-

se. se sont tues ce soir à tout ja-
mais.

. Et le couvent, et le presbytère,
tout est détruit; pauvres religieu-
ses qui n’ont pu rien sauver;
pauvre curé qui s’est vu dépouillé
de tout!
Quand je pense au couvent,

j’éprouve encore beaucoup de
chagrin; avec quelle émotion de
tristesse les paroissiens et plu-
sieurs visiteurs, attachés à cette
bâtisse par des souvenirs per-
sonnels, virent se consumer ce
“monument aux souvenirs inou-
bliables”.

Je pense à la première classe
où j'ai commencé à lire, à écrire,
à penser; la grande salle, le théâ-
tre, la chapelle, le petit dortoir,
les banes d’école, ete... En som-
me je pense à tout le dévouement
inlassable des religieuses qui ont
passé dans ce couvent depuis sa
fondation; je pense à certaines
religieuses en particulier, qui
étaient si attacnées à ce couvent!
mais maintenant il ne reste plus
que des ruines.
“Oh objets inanimés avez-vous

donc une âme”
“qui s’attache à notre âme et

la force d’aimer ?”
Et le presbytère! un autre

monument aux souvenirs inou-
bliables: j’y revois notre bon cu-
ré qui nous accueillait toujours
avec une bonté toute paternelle.
J'y revois toute sa magnifique do-
cumentation irremplaçable, aceu-
mulée depuis le début de son
sacerdoce. J’y revois, en somme,
la maison où tous, grands et pe-
tits, étaient toujours bien reçus.
De tout cela, il ne reste plus

rien, si ce n’est que des souvenirs
qui demeureront.

Les jours se suivent mais ne
se ressemblent pas; de la vie nor-
male, paisible et prometteuse, St-
Benoît passe dans le remous de
la catastrophe. C’est une épreuve
difficile à supporter; c’est sûr,
c’est certain: il y aura beaucoup
de sacrifices à faire: pour une
population de 1500 habitants,
c’est un poids terriblement lourd;
mais on ne choisit pas ses épreu-
ves. Il faut maintenant nous unir
et recommencer à nouveau.

Malgré tout, il faut rendre grâ-
ce à Dieu parce que nous de-
meurons courageux, parce que

 

SEMINAIRE DE SAINT-GEORGES
 

EXTENSION DE L'ENSEIGNEMENT
Cours conduisant au baccalauréaf ès arts ef au baccalauréat

en pédagogie (brevet À)

Biologie 02-102 (3 crédits) :
Les étudiants du B-50 (ancien program-

me) qui ont déjà suivi un cours de biologie peuvent sui-
vre ce cours et s'en servir pour remplacer la chimie ou
la physique qu'ils n’auraient pas faites.

Religion 12-101 (2 crédits) : Le samedi de 1h.30 à 3h.30

du 18 janvier.

à partir du 30 janvier.

Mathématiques 10-205 (2 crédits) : Le samedi de 3h.30
à 5h.30 à partir du 6 février.
faut avoir suivi 10-105 ou l'équivalent.

Les candidats n'ont qu'à se présenter au Séminaire lors
du premier cours. Pour tous renseignements supplémen-

taires, s'adresser à

M. le DIRECTEUR DES ETUDES

Séminaire de Saint-Georges (228-4896) 

Le lundi à 7h. p.m. à partir

Pour suivre ce cours, il

 
 

 

 

NOUVEAU

CONCESSIONNAIRE

STATION SHELL
Jersey-Mills

SPECIALITES:

e Balancement de roues

® Service général

® Expérience de 8 années

JERSEY-MILLS

Tél. 228-4103  
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nous demeurons confiants, parce
que nous sommes certains que
nos frères des paroisses qui nous
entourent nous viendront en aidé.

Il faut avoir été mendiant une
fois dans sa vie pour pouvoir ap-
précier toute la joie qu’on a à
donner.

Jean-Paul BINET

SAINT-LUDGER
— M. et Mme Marie-Louis Gil-

bert de Plesisville, les hôtes de
M. et Mme Aimé Giguère de no-
tre paroisse.
—M. et Mme Marcel Cliche,

Page15
prof. de Québec, à St-Ludger ces
jours-ci.

Mlle Pauline Carrier de l'Ins
titut de St-Côme de Beauce, Mme
Roger Poirier de St-Siméon de
Bonaventure, MM. et Mmes Règi
nald Carrier de Labrieville, Ger-
main Carrier de Magog, Jean-Guy
Dumas de Montréal. Clément Bre-
ton de St-Jean, Jean-Paul Carrier
de Labrieville, Patrick Cartier de
Montréal, Honoré Foley d’Audet,

tous les hôtes de M. et Mme Adé
lard Carrier, ces jours derniers

— M. et Mme Gaétan Bégin de
Rochester, U.S.A. également i st

Ludger ces jours derniers.

ON DEMANDE
 

 

Vendeur demandé. Homme possédant automobile,

ayant des connaissances dansle bois et les matériaux

de construction, pour couvrir le territoire de la Beauce

et des environs. Maison ovontageusement connue.
Veuillez soumettre références en écrivant à C. P. 728,

Ville St-Georges, Beauce.

 

 

156, 2e Avenue

 

GRAND SPÉCIAL
sur nos

VOITURES D'OCCASION
VASTE CHOIN

GARANTIE SUR RECENTS MODEILLES

DROUIN AUTOMOBILES
Limitée

FALCON - FAIRTLANE - GAT.ANTE 300

MUSTANG —— CAMIONS FORD

St-Georges ef St-Lacharie

VE. aut.

p.…. hard-top

1964 CHEVROLET Bel-Air, 4 p.. 6 cvls. aut.

1964 CHIVROILET Impala, 1 p….

1964 PONTIAC Parisienne, 2

1964 GAT.AXII 500. hard-top, 4 portes

1964 CGAT,AXTIE 300, 4 portes, V8, automatique

1964 FORD Custom, 4 portes. V8

1964 RAMBLER Classic, 4 portes, V8

1963 MERCURY, 4 portes, V8, automatique

1963 MIERCURY, hard-top, V8, automatique

1963 METEOR. 4 portes, V8, standard

1963 FORD 300, 4 portes, V8, automatique

1963 CHEVROLET Bel-Air. 4 p.. VR aut.

1962 CONSUL convertible

1961 ENVOY wagonnette

1961 FORD, 4 portes, V&, standard

1960 PONTIAC. 2 portes, V&

1960 PILYMOUTH, 4 portes, 6 cylindres

1958 CHEVROLET. 4 portes, V&, automatique

Aucune offre raisonnable refusäe

VOYEZ NOS VENDEURS

@ Fernand Drouin @ Roger Drouin

@ Rodolphe Poulin @ Jos. Thibaudeau
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RENDEZ VOTRE FOYER PLUS ATTRAYANI

      
PAUL-ARTHUR VEILLEUX, NOEL PAQUET, UNO FOURNIER,

propriétaire vendeur commis - vendeur

VOS SPÉCIALISTES EN COUVRE-MURS ET COUVRE-PLANCHERS
Vendeurs des marques les plus réputées

Une EQUIPE SPÉCIALISÉE dansle posage de tapis, prélarts, tuiles céramiques, plastique, etc...

 

 

   oo
IG EAN 21

_
€ 5

 

 

Prélart et tuiles de toutes sortes

Motifs divers

Qualités différentes

Grand choix de couleurs

A la verge ou en carpettes

Rexoleum-Congoleum-Vinyle accolon

Vinyle Cordon - Tessero - Terrazo

Monteno - Pratician - Tracino

    

 

 
+ ete

RAYON DES PRELARTS ET TUILES du:

  

  

o
r
g
i
e
m
a
p
0

ec
om

an
ha
se

Tapis a la verge

Posage par des experts diplômés

Prix des plus abordables

Travail garanti

Estimés gratuits

Marchandises les plus nouvelles

RAYON DES TAPIS, PORTES ET ACCESSOIRES POUR FOYERS

LE PLUS GRAND CENTRE DE COUVRE-MURS ET COUVRE-PLANCHERS DE LA RÉGION

Vendeur des fameuses peintures BENJAMIN MOORE au plus bas prix qui soit

———— VENEZ VISITER NOTRE NOUVEAU MAGASIN

Paul-Arthur Veilleux
2235 BOUL, DIONNE — TEL. 228-2475 — ST-GEORGES-QUEST
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REDUIT |
à votre magasin

 

 

ROBERT
PÉPIN

2ème Avenue
St-Georges-Est

PR0GAIRLR
A service de La région depuis 57 ans

40,000 LECTEURS CHAQUE SEMAINE

  

Veus pouvez

fouetter notre

erème mais

vous ne peuvez

battre notre laït

 —mammama
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Conséquence du jugement rendu contre
 

la Commission scolaire régionale de la Chaudière en janvier 1964 :
 

La revue Themis demande une réduction

 

des piUV

 

 

Rapport du chef de police:
 

Augmentation des accidents
et des arrestations en 1964

Le chef de police de Ville St-
Georges, M. Lucien Poulin, vient
de présenter, à son tour, au
Conseil municipal un rapport
des accivités de son département
durant l’année 1964.

C’est au chapitre des accidents
d'automobiles et des arresta-
tions de toutes sortes que la
différence est la plus sensible
avec les chiffres de l’année pré-
cédente, Ainsi, dans la seule
ville de St-Georges-Est, les
constables municipaux ont fait
les constatations dans 207 cas
d'accidents, soit une augmenta-
tion de 65 sur l’année 1983 TI
y eut 11 blessés et des domma-
ges matériels pour $94,180.
Au sujet des plaintes suivies

d'arrestations, le nombre a été
de 285, ce qui représente une
augmentation de 79 sur l’année
précédente. 116 de ces plaintes
ont été portées pour excès de
vitesse dans la ville, 14 pour du
tapage dans des restaurants, 47
pour du tapage dans les rues,
20 pour conduite en état d’i-
vresse, 18 pour tapage dans les
hôtels et les autres pour divers
motifs variés.
Les pompiers de Ville Saint-

Georges ont répondu à 20 appels
dans la ville, à 15 appels dans
St-Georges-Ouest et à 13 autres
dans des municipalités voisines.
Le service de la police a dis-

tribué 2,755 billets de station-
nement et de lumiére de circu-

lation, soit une diminution de
365 billets avec 1963.

Le rapport du chef signale
encore plusieurs autres activi-
tés : patrouille de surveillance,
plaintes pour vols de bicyclet-
tes, désordre par des propriétai-
res de ski-doo et go-cart trop
bruyants, abattage de chiens et
de chats. recherches d’enfants
perdus (20), assistance a des

la ruepersonnes malades sur
(9).

M. Poulin a précisé qu’il ré-
pondait à une moyenne de 15
appels téléphoniques par jour,
la plupart étant des demandes
de renseignements ou des plain-
tes formulées par des citoyens.
 

16e classique pour l'obtention
de la fameuse coupe “COMRIE”
Des milliers d'amateurs de

hockey attendent avec impatien-
ce chaque année le désormais
célèbre tournoi d’un jour qui.se
déroule à Saint-Georges et met
aux prises les meilleures équi-
pes de la région.

L'enjeu principal de cette
compétition est le trophée Com-
rie que tous les jeunes joueurs
de chez nous convoitent avec
beaucoup d’arceur. De 15 a 20
clubs se font la lutte chaque hi-
ver et le tournoi du 24 janvier
1965 sera le seiziéme du genre
en autant d’années consécutives.
Les organisateurs seront en

mesure de faire connaitre, la
semaine prochaine, la liste des
rencontres prévues pour cette
journée sportive. La premiére
partie commencera à 1 heure
précise au Centre récréatif de
Ville St-Georges et les autres
joutes préliminaires se succé-

deront jusqu'à l’heure du sou-
per.

Les parties éliminatoires se
joueront dans la soirée, de sor-
te que le club champion sera
connu à la fin de ce dimanche
exclusivement
hockey.

L’émulation ne manquera cer-
tainement pas. Les quelques
équipes déjà inscrites sont de
calibre très intéressant, ce qui
promet une compétition très ser-
rée et du jeu fort spectaculaire.
Pour l’information des spor-

tifs qui auraient oublié les ré-
sultats des classiques précéden-
tes, voici la liste des clubs vain-
queurs depuis 1950, année de
fondation du tournoi :

1950 Morenoy (St-Georges)

consacré au

1951 J.0.C. (St-Georges)
1952 St-Martin
1953 St-Evariste
1954 Courcelles
 

Des territoires municipaux
seraient mal définis

Le maire de Sain*-Gédéon de
Frontenac, M. Gérard Gendreau,
a émis l'opinion que deux muni-
cipalités de la Beauce perçoi-
vent des taxes qui seraient dues,
normalement, à trois municipa-
lités du comté de Frontenac. M.
Gendreau explique aussi la
source de cette confusion qui
date de 1915.

L’évaluation des terrains tou-
chés par cette confusion de la
ligne de démarcation entre les
deux comtés se chiffrerait
par $102.000, simplement en ce
qui regarde les localités de St-
Gédéon et de St-Hilaire-de-Dor-
set. Une taxe sur cette évalua-
tion est perçue actuellement par

(suite à la page 19)

1955
1956
1957

Tring-Jonction
Mégantic
Manoir Chaudiére
(St-Georges)

1958 Ste-Germaine
1959 Ste-Germaine
1960 St-Martin
1961 Ste-Justine
1962 Ste-Germaine
1963 St-Martin
1964 St-Georges

(Hôtel du Boulevard)

 

M. THOMAS COMRIE, instiga-
teur de ce premier tournoi d’un
jour organisé dans la Beauce et
donateur du trophée qui porte
son nom.

   

irs de la Cour de magistrat
En janvier 1964, l’'hon. juge Marc Fortin, de la Cour du Ma-

gistrat, rendait un jugement fort retentissant contre la Commission
scolaire régionale de la Chaudière. 11 annulait une résolution
précédemment adoplée par ce corps public et défendait à cette
même commission scolaire de construire l’école projetée avant
dix-huit mois.

. Cette décision, on s’en souvient, avait fait le tour de la pro-
vince : en raison d’abord de importance de la cause el surtout
parce qu’elle créait un précédent dans la jeune histoire des com-
missions scolaires régionales.

A la suite de ce jugement, la
revue Thémis, un périodique
destiné aux juristes, a publi” un
article sur le sujet. Ce texte si-
gné par M. François Chevrette
ne met pas en cause le bien-
fondé de la décision rendue par
le juge Fortin, mais il déplore
surtout la trop grande juridic-
tion de la Cour en matière sco-
laire. L'auteur termine en sug-
gérant un amendement à la loi
qui, selon Jui, la rendrait plus
adaptée à notre époque.

Voici le texte intégral de cet
article qui intéressera particu-
lièrement nos lecteurs puisqu'il
concerne des événements qui
ont fait les manchettes de nos
journaux pendant plusieurs se-
maines il y a un an.

“Le mythe du juge-expert”

(par François Chevrette)
En janvier dernier, un juge

de la Cour du magistrat du dis-
trict de Beauce rendit un juge-
ment qui surprit passablement
de monde et laissa un goût assez
amer dans la bouche de nos ju-
ristes démocrates.
Ce jugement, rendu sous l’au-

torité des articles 508 et 515 de
la Loi de l’Instruction publique
(S. R. Q. 1941, ch. 59), venait
annuler une résolution votée
par les commissaires de la Com-
mission scolaire régionale de la
Chaudiére, par laquelle ces der-
niers avaient décidé ‘la cons-
truction d’une école pour gar-
cons, de 24 classes, à St-Geor-
ges-de-Beauce. La résolution
précisait en outre qu’il y aurait
un emprunt de un million de
dollars, remboursé par une é-
mission d'obligations dont les
échéances seraient payées à
l’aide d'une taxe foncière ‘im-
posée à cette fin.
Le juge statua sur trois chefs

d’obiections : caractère préma-
turé du projet, présence de lo-
caux vacants pouvant actuelle-
ment servir de classes, extrava-
gance et fardeau financier ex-
horbitant pour les contribua-
bles. Après avoir entendu plu-
sieurs témoins, examiné es
prévisions statistiques au sujet
de l’augmentation de la popu-
lation scolaire et nris en consi-
dération les conditions financiè-
res de la région, le juge en vint
à la conclusion que la décision
était déraisonnable. qu’elle n'a-
vait pas été justifiée par des
raisons sérieuses. Bref, con-
cluait-il, la résolution est enta-
chée d’erreurs manifestes. dont
le caractère préjudiciable est é-
vident,
Et voilà scrupuleusement, le

savant juge infirme la décision
des représentants du peuple.
Savant juge, certes, mais quand
même !

Commentaires

Le seul reproche aue l’on ne
saurait faire à cette décision.
c'est celui de l'illégalité. Le ju-
ge a rendu ici une décision tout
à fait légale et strirtement con-
forme à certains articles de la
Loi de l’Instruction publique.
Les artirles 50% et 515 prévoient
en effet pour tout contribuables
de la Commission srolrire un
droii. d’appel à la Cour de ma-
gistrat des dérisions des com-
missaires : la Cour est alors in-
vestie d'un pouvoir extrème-
ment large, celui de reviser
dans son ensemble la décision
prise.

Art. 508 : “Tl y a apnel à la
Cour de magistrat lorsque les
commissaires ou les svndics d’A-
coles ont : choisi l’emplacement
ou décidé la construction d’une
école...”

Art. 515: “Le tribunal peut,
par son jugement, confirmer la
résolution dont appel est porté
ou l’annuler. rertifier toute ir-
régularité de procédure s’y rat-
tachant, rendre telle décision
que les commissaires ou svndics
d’éroles auraient dû rendre ori-
ginairement ou Ïleur ordonner
d'exercer les attributions qui
font l’objet du recours”.

Il y a lieu de distinguer très
clairement, comme Je fait le
juge dans le cas présent, en
s’appuyant du reste sur une
abondante jurisprudence, ce
pouvoir de la Cour de magis-
trat du droit de contrôle géné-
ral de la Cour supérieure qu’é-
tablit l’article 50 C. P. Le pou-
voir de revision dont il est
question ici est un pouvoir ex-
pressément prévu dans un texte
de loi et le juge qui l'utilise
demeure évidemment dans ‘les
cadres les plus strictes de la lé-
galité.
Cela établi, il! y a lieu cepen-

dant de faire une critique sé-
vère de cette disposition. L’ar-
ticle 515 de la Loi de I'Instruc-
tion publique donne en effet
à une cour de justice la possi-
bilité de faire prévaloir sa pro-
pre décision sur celle de per-
sonnes élues par le peuple aux
fins de remplir une certaine
charge publique. Le pouvoir de
revision prévu parla loi est sans
limites : ce n’est point seule-
ment pour des motifs d'abus de
pouvoir, d’irrégularité, etc, que
l’appel existe, mais c'est pour
contester la décision elle-méme,
en fonction de critéres aussi
vagues que ceux du caractére
raisonnable et opportun de cet-
te décision. En somme, le con-
trôle judiciaire de la décision
administrative qu'établit la Loi
de l’Instruction publique n’est

(Suite à la page 19)
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* Nos professionnels de la région *

Avocats
 

RODOLPHE EAFLAMME, B.A.
Lieeneié en Droit

AVOCAT et PROCUREUR

SAINT-GEORGES-DE-BEAUCE
Téls : Bur. 228-3432 - Rés. 228-3724
 

 

Tél. Bureau: 228.2085 Résidence: 228-2086

GERARD PARENT, B.A., LL.L.
Avocat et procureur

Rés.: coin 40e rue et Boulevard Lacroix.
Bureau : 410, lre. Avenue, 2e étage de la

Bijouterie Ephrem Poulin.

VILLE ST-GEORGES, EST, BEAUCE
 

 

Louis-Alfred FERLAND, C.R.
AVOCAT

208, rue Notre-Dame — Tél. 397-2055

VILLE STE-MARIE, BEAUCE  
 

  MARCEL BLAIS Ahitecte

 

AVOCAT d JEAN-BERCHMANS

Edifice C. Populaire agnown

St-Joseph ARCHITECTE

TH. 432-5475 WY BEAST Areha VFLaneTIFTFORD-HIS-D.
J © FE:DTKAINNKE-PT83208 

Bureau a

Ville Ste-Marie, Tél. 387-2998

 

Notaires
 

Dépositaire des greffes des No-

taires L.-P, Turgeon, P.-A. An-

gers, F.-G. Fortier et Jos Bol-

duc et des coples et dossiers

du Notaire Chs Rloux.

Jean-Luc Quirion
NOTAIRE

BEAUCEVILLE-EST

TéL Bur. 275 - Rés. 331
 

 

 CLAUDE GUERTIN voir Edifice St-Georges  
 

Dentistes
 

Dr L.-P. Pelchat

Chirurgien-Dentiste

Edifice Vellleux Tél. 228-2522

1re Ave, St-Georges-Est

 

 

 
Dr EMMANUEL MORIN Téls : Rés. 840 - Bur. 94

Chirurgien-Dentiste Dr Roger Lessardp.n.s
CHIRURGIEN-DENTISTE

Edifice Fernand Morin Bureau: 9h. à 12h, 2h. à 5h.
Tous les jours Lundi, meroredi et vendred!

Rue Principale Tél. 228-3572
Th30 à 9 heures

Samedi: 9 heures a.m. à midi
VILLE ST-QEORGES-QUEST 483, (re Ave, Boeville   

Médecins et spécialistes
 

Dr VICTOR CLOUTIER
COEUR, POUMONS, FOIE, INTESTINS, ESTOMAC

PRESSION ARTERIELLE

LE SOIR SUR RENDEZ-VOUS — AUCUN CAS DE MATERMITE

1re AVENUE — SAINT-GEORGES-EST

ComptablesSyndhcs
 

 

 

Dr RODOLPHE MAHEUX
MEDECIN OMNI PRATICIEN

CAS DE MATERNITE — ENDOCRINOLOGIE
RAYON x” — ELECTRICITE MEDICALE

PETITE CRIRURGIE — TRAITEMENTS AMBULATOIRES
Ville St-Georges-Est (Près du Pont) Tél. 228-2883

RUEL, ROY, MOREAU & CIE
Comptables agréés — Chartered accountants

Ls-Robert Ruel, C.A. Syndio LEVIS, Qué.
Roger Roy, C.A. 113, rue Commerciale
Réjean Moreau, C.A. Tél. 837-9318
Gérard. Couture, C.A.
Jean Langevin, C.A.
Raymond Roberge, C.A.
Andréa Latulippe, C.A.

Ville St-Georges-Est
266-1re Avenue

Tél. 228-4121
 

 

 

 

 
Bureau : 8.30 à 9.30 a.m.; 3.00 à 4,30 p.m.;

7.00 à 8.30 p.m.

Dr GERARD POIRIER
MEDECINE GENBRALE

1,100, Boul. Dionne - Ville St-Georges-Ouest
TEL. 228-2431

GREGOIRE POULIN
Licencié en Droit

Comptable public enregistré
tre AVENUE ST-GEORGES-EST Tél. 238-3623
 

   
Optométristes

GUY COUTURE, c.a.
COMPTABLE AGREE

135, 2e Avenue — Tél, 228-4222
Ville Saint-Georges-Est
 

 

HUBERT GENDREAU, 0.D.
Optométriste

SPECIALISTE EN VISION — VERRES DE
CONTACT

Tél, 228-3742 288, 1re Avenue,
Ville St-Georges-Est, Beauce

 

 

  Dr Viateur Pomerleau voir Eairice St-Georges
 Syndics Licenciés

Lefaivre, Marmette 111, Côte de la

& Lefaivre Montagne - Québec    
 

Médocins-vétérinaires

Tél. 2-8154

Assurances
 

 

 

TéL 228-3761

Dr H. P. BLANCHET
Médecin-Vétérinaire

1295 Boulevard Dionne

Tél. 228-2401

Dr CLAUDE MENARD
Médecin - Vétérinaire

(COIN POZER) 99, 13€ rue - Georges-Est

ST-GEORGES-OUEST Tél. 228-2401
Tél. 228-3761 Tél. St-Benoît : 129-s-2  
 

Sngéniours Conseil,

Victor RODRIGUE, Prop. Germain CATELLIER, Prop.
Courtier d'assurance agréé Courtier d'assurance agréé
Tél. 228-3773 Tel. 225-2729

CREPEAU & RODRIGUE INC.
ASSURANCES GENERALES

408, 1re Avenue — C. P. 610 — St-Georges-Est

Tél. 228-4815

 

  
 

GUY LABBÉ Dr Viateur Pomerleau

Edifice St-Georges
(En haut de la Banque Canadienne)

335, Tre Avenue Est Ville St-Georges, Bce

Verres de contact

 

 

 

 
 

INGENIEUR-CONSEIL Spécialiste ,
pour la vue Tel. 228-2891

Travaux municipaux, édifices, génie civil BUREAUX .

Coin 2e Ave. 10e rue — Ville St-Georges — 228-3332 PAUL VOYER St-Georges Tél. “228-2991

ARCHITECTE Sainteue Notre-Dara)" ee

Me CLAUDE GUERTIN £2; NOTAIRE
Cessionnaire du Greffe

'Téls : 228-3262 de Me Fernand

   
Rés. 228-2787 Michaud

ROCH JOLICOEUR Tél. 228-3662
AVOCAT St-Georges

 

 
 

À la croisée
des chemins

Adele sent: et “Teen Agers”.
Salut!

Répondez : 'étes-vous
des déracinés”?

En ce tout début d'année,
cette question sonne dur à vos
oreilles. Mais, tout comme il
faut parfois user du bistouri.
nous devons poser aujourd'hui
la question : ‘Etes-vous des dé-
racinés ?” De qui? De quoi?
De deux milieux. De votre mi-
"eu familial et de votre milieu
sccial.
Une ques:ion en attire une

autre. Comment seriez-vous des
derazings de ce double centre
d'intérêt si intime à vos vies
:ommençantesz ? Par le déplace-
ment de votre milieu scolaire.
Avant ia reégionalisaiion des
éroles au niveau secondaire, un
fort nombre d'entre vous avait
l'avantage de parfaire ses étu-
des jusqu'en 10e. 11e et même,
en certains milieux, jusqu'en
12e année, tout en demeurant
intégré au monde de sa famille

 

et de ses compagnons et com
pagnes d’enfance. Aujour-
d'hui, avec la centralisation des
milieux éducationnels, nos ado-
lescents, sans trop s’en rendre
compte, s'habituent à vivre avec
une mentalité indépendante de
leur famille, de leur village et
de leur paroisse natale.
Comment donc se produit ce

phénomène du déracinement
des adolescents de leur milieu
d'enfance ? Par ce va-et-vient
quotidien, en autobus scolaire,
de la maison à l’école et de l’é-
cole à la maison, Dès que nos
“teen agers” ont monté dans
l'autcbus scolairesq ui les con-
duits à l'école régionale qui les
attend, un pourcentage assez éle-
vé d'entre eux semble ~hanoar
“de chemise”. “de mode de vie”,
de morale et de conduite. Par le
choc des figures nouvelles ren-
contrées. par la réaction de leur
incorporation à ce centre sco-
laire assez imposant, nos adoles-
cents et adolescentes se méta-
mornhasent en “gaillards, des
capables, des pas “achalés”, des
eflivntes, des audacieux, des
forts à bras. et des pas élevés.”
Nulle attitude pessimiste ou

déprimante ne préside à la pré-
sente mise en garde. Non! Au-
cune! Au contraire, heureux

sommes-nous de pouvoir affir-
mer que nos adolescents sont
encore bons et vivent en majo-
rité selon les bons principes re-
cus a la maison, a l’église et à
l'école. L'esprit qui anime ce cri
d'alarme est celui du besoin de
clamer : “garde à vous, l’enne-
mi est 1a, ne vous avprochez
pas davantage du danger.” Pour
ne pas étre happé par la gueule
de l'indépendance, de la fanfa-
ronnerie et “du rejet en bloc
des bons enseignements des res-
ponsables, chers “teen agers”
olus prometteurs et précieux
que les engins spatiaux les plus
perfectionnés, chers amis, notre
unique conseil est celui-ci:
écoutez et repensez-le avant de
le jeter par-dessus bord” ; “ne
vous laissez pas déraciner de
votre famille, de votre clocher
et de ves vrais amis, car ces
institutions ne peuvent vous
vouloir et vous apprendre que
du bien et du vrai’

Abbé Jean-Paul Gélinas, D.Th.

Seul
L’ECLAIREUR-PROGRES
vous apporte chaque

semaine lo lecture que
vous attendez !

Notre-Dame-des-Pins
Notes sociales

A l’occasion des Fêtes. olu-
sieurs parents et amis ont visité
des parents ; entre autres: M.
et Mme Maurice Poulin, de
Lewiston, Maine, chez Mme Al-
bert Poulin.
—M. et Mme Roland Veilleux

et leurs enfants, de Québec,
chez Mme René Poulin.
—M. et Mme Jacques Morin.

de Québec, chez M. et Mme J.
Morin.
—M.l'abbé Patrick Morin, vi-

caire à St-Zacharie, a visité sa
mère, Mme Albert Morin.
—M. et Mme Benoît Morin, de

Québec, M. et Mme Réjean Jac-
ques, de Charlesbourg, chez M.
et Mme Philippe Morin.
—M. et Mme Daniel Charest,

de Québec, M. et Mme Roger
Roberge, de St-Henri, Mme J.
Miller, de Montréal, M. et Mme

Maurice Faucher, de Thetford,
le Rév. Père Antonio Poulin,
jésuite, tous chez M. et Mme L.
Poulin, de même qu’en visite
au camp de M. Antonio Poulin
à Jackman, Maine.
—M. et Mme Fabien Poulin

et Peggy, M. et Mme Andréa
Poulin et leurs enfants, M. et
Mme J.-L. Poulin. M. et Mmr
Laurent Dupuis et leurs enfants,
tous de Lewiston, chez M, et
Mme Napoléon Poulin.
—M. le curé Bernier en visi-

te dans sa famille dans le comté
de Lotbiniére.
—Mme Gérard Poulin et son

fils Claude, chez ses parents a
St-Côme.
—M. et Mme Raymond Bour-

que et ‘leurs enfants en prome-
nade chez M. et Mme R Thi-
bodeau a St-Jean-de-la-Lande.
—M. et Mme Odina Roy et

leur fils, de St-Jean-de-la-Lan-
de, chez M. et Mme Gérard
Doyon.

 

BUREAUX

 
Bureaux ultra-modernes situés au coin de la première Avenue
et de la 20e Rue à Saint-Georges.

S'adresser à MARC ROBERGE, Ville St-Georges

A LOUER
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La revue Themis
demande une...

(suite de la page 17)

pas, comme celui prévu à l’ar-
ticle 50 C. P., assujetti à des
critères relativement objectifs,
tels ceux de détournement de
pouvoir, d'excés de juridiction :
il s'agit bien davantage d’un
contrôle de caractère nettement
administratif, qui n’est guidé
que par les critères, de nature
administrative, du caractère op-
portun et raisonnable de la dé-
cision des élus.

Bref, le juge en la matière
devient membre de l’adminis-
tration: drôle de confusion des
pouvoirs.

Cet article 515 de la Loi de
l'Instruction publique constitue
évidemment une disposition
d’un autre âge, qui était peut-
être acceptable sociologique-
ment à cette époque où au Qué-
bec le curé et le juge avaient
le droit de parole à tous les

conseils. Ce temps est mainte-

nant révolu. Et puisau’il serait

bien regrettable que l’on con-

tinue de découvrir dans nos

rapports judiciaires des arrêts

du genre de celui que nous étu-

dions présentement, il ne reste

qu’à recommander avec fermeté

l’abolition, dans notre Code sco-

taire, de ce contrôle administra-

tif de la Cour de magistrat sur

les décisions des commissaires

d'écoles. Même le juge qui ren-

dit le présent jugement n'a pas

manqué de souligner le carac-

tére quelque peu anormal et

choquant de ce droit de regard,

tempérant tout de suite son af-

firmation en prétextant que

c’était la loi qui l’établissait :

“Il s’agit d’un pouvoir (le

pouvoir de la Cour de magis-

trat de reviser à tous égards la

décision des commissaires), très

étendu et qui peut même pa-
raître excessif, mais il faut re-
connaître qu’il est en tous points
conforme aux dispositions ‘or-
melles de l’article 515 précité
du Code scolaire et qu’aucun
autre texte législatif n’en li-
mite expressément l'importance
et l'étendue. Toutefois les prin-
cipes démocratiques qui cons-
tituent l'un des principaux et
des plus précieux fondements
de notre organisation polico-so-
ciale ont pu. sans détruire la
coexistence indépendante des
pouvoirs législatifs et judiciai-
res concernés, inspirer aux ju-
ges une prudence et une réser-
ve de bon aloi”. (p. 90)
Nous croyons donc que ce

pouvoir, si vaste, de contrôle
de la Cour de magistrat sur les
décisions des commissaires d’é-

DANSE A TOUS LES
DIMANCHES SOIR

Danse à partir de Th.is

A LA SALLE

EDOUARD POULIN
St-Georges-Fst

os vend aucune Loissen aleooli-
que ans cette salle, De plus, toute

“ts pit entrera de la hoisson sera
vossde Pune amende de $25.00,

Venez tous vous amuser

honnêtement

AVEC L'ORCHESTRE

LES BALADINS  de Ville St-Georges. Beauce

 

coles devrait être aboli; cela
n'implique nullement par ail-
leurs qu’il faille écarter toute
forme de revision de ces déci-
sions. Car c’est là un problè-
me majeur auquel les autorités
publiques de tous les niveaux
ont à faire face de nos jours,
la complexité des situations
présentes et la nécessité de pré-
voir des objectifs à long terme
rendent de plus en plus diffi-
cile aux autorités la décision à
prendre ; il n’est plus du tout
certain que l’homme moyen, l’é-
lu du peuple des théoriciens du
18e siècle, soit nécessairement
apte à remplir correctement une
pareille tâche.
» Ainsi la nécessité d’un con-
trôle supérieur se fait plus clai-
rement sentir, qui devrait avoir
pour mission de coordonner en-
tre eux les divers projets de
chaque région particulière et
d'éviter qu’ils ne forment un
grand ensemble incohérent et
sans structures. Au reste cer-
taines formes de contrôle exis-
tent déjà dans notre législation
scolaire, notamment en matière
d'emprunt ; peut-être en fau-
drait-il d’autres! Mais si un
pouvoir de revision demeure
nécessaire, on voit mal comment
il pourrait être confié à une
cour de ‘justice dont optique
n’est pas celle de l’administra-
tion.
Nous tenons à faire remar-

quer que nous faisnns ici une
critique de caractère général,
qui n’a pas du tout comme ob-
jectif de vérifier le bien-fondé
de la décision du juge dans le
cas présent. Nous n’avons ni la
compétence ni les données pour
le faire. À la lecture de l’arrêt,
nous avons au contraire l’im-
pression d’être en présence d'un
jugement bien motivé, qui tient
compte des immenses besoins,
présents et futurs, en matière
d’éducation et qui n’est pas dé-
favorable, comme on pourrait
sy attendre, au principe de
centralisation établi par la lé-
gislation relative aux écoles ré-
gionales.
Le recours à la Cour supé-

rieure sous l’autorité de l'article

50 C. P. n'est pas du tout de
méme nature et ne mérite pas
les critiques que l’on peut di-
riger contre le précédent. Le
juge de la Cour supérieure se
trouve dans ce cas lié par des
normes relativement rigoureu-
ses, de nature objective et léga-
le. Il ne superpose point son
jugement à celui des commis-
saires mais ne fait qu'examiner
le mode d'exercice du pouvoir
de décision de ces derniers, et
nan le contenu de leur décision.
Certes. il arrive parfois que ce
contrôle, d'ordre judiciaire. ail-
le jusqu'à s'attaquer directe-
ment à la décision administra-
tive dans sa substance, sous le
couvert d’arguments pseudo-iu-
diriaires mais en réalité admi-
nistratifs. comme ceux relatifs
au caractère déraisonnable d'u-
ne mesure quelconque. Ce sont
là des cas exceptionnels ; le
recours qu'établit l’article 50 C.
P. ne peut pas. à cause de sa
nature même. être iugé de la
même façon oue celui de l’ar-
ticle 515 du Code scolaire.
Ce dernier tient du mvthe. Il

repose sur cette croyance. as-
sez primitive et pourtant très
répandue dans nos sociétés. que
le juge est une personne d’une
perspicacité et d’un savoir ex-
traordinaires, dont le jugement
est néressairement axé sur le
vrai et le bien; de là on croit
devoir lui remettre des tâches
de trnte nature. Or, la réalité
est différente : un jugement est
avant tout axé sur le droit. Le
juge est un expert dans le do-
maine du droit. non dans celui
du vrai ou du bien (su reste. il
y a bien peu de spécialistes de
ce genre) ;; il est soumis au
droit et non l’inverse.
Nous sommes trop portés à

idéaliser et à personraliser la
justice, à faire prévaloir la per-
sonne et la sagesse du juge sur
la réalité de la loi. C’est d’ail-
leurs pour ne pas se souvenir
qu’un juge est limité et lié par
les règles du droit que l’on se
scandalise de ce qu’un prévenu
puisse être libéré sous le béné-
fice du doute raisonnable. On
oublie l'existence de la norme.

L'ECLAIREUR-PROGRES, jeudi, 14 janvier 1965

de la règle de droit impérative;
on ne croit qu'à la justice à tout
prix, cette cruelle impossibilité.
On s'illusionne et on est ensuite
déçu.

L'article de la Loi de l'Ins-
truction publique vient peut-
étre de la. Cette disnosition
donne au juge un pouvoir qui
ne lui revient pas, Vouloir la
conserver dans notre droit, ce
serait allier à un rejet de la dé-
mocratie un certain oubli de
la compétence!

Des territoires .. .
(Suite de la page 17)

la municipalité de St-Martin de
Beauce.
De plus, une pointe de ter-

rain appartenant à la municipa-
lité de Risborough (St-Robert-
Bellarmin) et formant ex-crois-
sance au-delà de la route 23. est
dévolue a la municipalité
d’Armstrong - Saint-Théophile,
dans le comté de Beauce. Là
encore, l'évaluation est impor-
tante, puisque la municipalité
renferme les édifices du bureau
canadien des Douanes, ainsi que
les résidences des officiers de
ce bureau.

Ainsi, la municipalité de St-
Martin de Beauce reçoit des re-
devances appartenant en princi-
ve a St-Hilaire-de-Dorset et a
St-Gédéon, ainsi que la corpo-
ration d'Armstrong-St-Théophi-
le qui percoit des laxes reve-
nant en principe à la municipa-
lité de Risborough de Frontenac.
On devine bien que MM. Ro-

land Morin et Youville Mercier,
espertivement maires de Saint-
Hilaire et de Risborough, ont
appuyé une demande au gou-
vernement provincial, exigeant
le rapatriement, de reconsidé-
rer la répartition des lois sur la
carte de ces comtés et de voir
à ce que les municipalités con-
cernées perçoivent les taxes qui
leur sont dues.
Le comté de Frontenac a été

institué en division territoriale
en 1915, et l’erreur daterait de
ce temps. Auparavant. le com-
té de Beauce comprenait le ter-
ritoire des deux comtés actuels.

Page19
Vient de paraitre aux

EDITIONS DE L'HOMME

“Le savoir-vivre
d’aujourd’hui”

(par Marcelle Fortin-Jacques)

Plusieurs livres de savoir-vivre
sont sur le marché, tant en fran
çais qu’en anglais, mais ils relè
vent de règles plus ou moins
compliquées qui ne s'adaptent
pas toutes à la vie canadienne.
3ien peu de ces ouvrages répon-
dent aux besoins sociaux de notre
époque. Beaucoup de règles an-
ciennes, autrefois nécessaires à
une élite, ne peuvent avoir cours
de nos jours dans notre société
qui a nivelé les classes. Voilà
pourquoi Marcelle Fortin-Jacques
a préparé un ouvrage adapté aux
besoins du Canadien moderne
contenant des conseils qui aide-
ront à une meilleure compréhen-
sion entre les différents groupes
de notre société démocratique.
Le savoir-vivre moderne, comme
le prouve cet ouvrage, est l’art
de mettre tout le monde à l'aise,
soi-même y compris, sans osten-
tation mais en évitant le laisser-
aller.

"LE SAVOIR-VIVRE D‘AU-
JOURD'HUI” qui vient de parai-
tre aux Editions de l'Homme
vous renseignera sur les contacts
sociaux, les réceptions, l'art de
voyager et sur les événements
de la vie. Il contient aussi tous
les détails qu’il faut connaître
sur le PROTOCOLE ainsi que les
tables de PRESEANCES.

“LE SAVOIR-VIVRE D'AU-
JOURD'HUI est un volume qui
est indispensable! Il a 160 pages
et ne se vend que $1.00 l’exem-
plaire. On peut se le procurer
partout ou à l'Agence de Distri-
bution Populaire, 1130 est, rue
Lagauchetière, Montréal.
Tél.: 523-1182.

Seul
L’ECLAIREUR-PROGRES
vous apporte chaque

semaine la lecture que
vous attendez !
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* 5 logements différentes grandeurs
+ Très modernes, au centre de la ville
+ Tapis et tuiles mur à mur à la grandeur
+ Grandes galeries en avant et en arrière
+ Chauffage individuel à l’eau chaude
+ Libres immédiatement

Pour autres informations ou appointement — Tél, 228-2373

YVON THIBAUDEAU, St-Georges     
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‘Notre société,
la comprenons-nous?”’
La population de la terre est

composée de milliards de per-
sonnes et chacune a son point
de vue sur la façon de voir
l’organisation de tous les in-
dividus formant la sociét*

Il y a un certain nombre
d'années. un nombre considéra-
ble d'individus vivaient en se
servant moins de la société, ce
n’est plus le cas aujourd’hui. le
travail des individus qu'on le
veuille ou non. Je travail est
devenu pour nous tous, social.

La société forme un corps so-
cial que tous doivent compren-
dre, principalement les respon-

sables des divers mouvements
organisés pour …l’épanouisse-
ment de la personne. Si les mou-
vements ne favorisent pas la
personne, ces derniers ne ren-
dent pas le service pour lequel
1! sont été fondés,
A mon humble avis. je com-

pare la vie sociale à la vie d’u-
ne personne. le corps social au
corps humain. Voyons d'abord
de quelle façon agit le corps
humain. il a plusieurs facultés.
il a aussi plusieurs sens. tout
ceci forme un tout qui doit être
protégé dans son entier. c'est
:a fonction des facultés ou des,
sens jes plus forts de protéger
les faibles.
EXEMPLE : Je travaille dans

une usine devant une puissante
machine, dans cette dernière. il
v u beaucoup d'engrenage. or je
met: tout mon être en oeuvre
pour protéger la moindre par-
tie de mon corps . pour proté-
ger mon petit doigt. c'est l'intel-
ligunce. D'abord la vue. ja for-
ce de mes bras, de mes jambes.
ete. enfin tout travail dans une
unité d'action où notre société
devrait prendre ie modèle.

Nutre societé. de la facon dont
elie est organisée. ressemble te.-
lement au corps d'une person-
ne: du moins. je la vois rom-
me ca Elie a aussi plusieurs
lacultés et aussi des sens. et je
crois que si ça va mal aujour-
d'hui, c’est que nous n'avons pas
vraiment le sens social. Est-ce
que lus plus forts. les mieux
organisés cherchent à protéger
les pius faibles. ou si trop sou-
vent on se sert de sa force pour
détruire ie plus faible? Je
rois que c'est plutôt la dernie-

 

AVIS
Avis est par les présentes

donné que. conformément aux

dispositions de la Loi des com-
pugnies de Québec. LES IN-

DUSTRITS DIONNE INC. fe-
rs application au Secrétaire

de hi Province de Québec pour

l'abandon de sa charte.

Date a saint-Georges-Ouest,
Province de Québec, ce 5e

jour de janvier 1865.

J-CLAUDE COUTURE
Secrétaire

 

 

AVIS
\vis est par les présentes

donné que. conformément aux

dispositions de la Loi des com-
pagnies de Québec. DIONNE

DYEING COMPANY (1960)

ETD. fera application au Se-

vtétiire de la Province de Qué-

bee pour l'abandon de sa
chare

DATE a st-Georges-Ouest.
Province de Québec. ce He

jour de janvier 1965.

CHARLOTTE TANSEY
Secrétaire
 

 

AVIS
Avis est par les nrésentes

donné que. conformément aux
dispositions de la Loi des come

pugnies de Québec. DIONNE
SPINNING MILLS CO. LTD.

fera application au Secrétaire
de la Frov.nce de Québec pour
l'abandon de sa charte.

DATE à St-Geurges-Ouest.
Province de Québec, ce 5e jour
de janvier 1965.

J.-CLAUDE COUTURE
Secrétaire   

re formule qui s’utilise généra-
lement dans notre société. Dec
cette façon, il semble pour le
mouvement que le plus fort
se sent mieux. mais, nous ver-
rons plus tard les terribles con-
séquences de cet état d’esprit
qui anime notre société malade.
Avec la force de mes bras et de
mes doigts, je puis si je le veux,
m’arracher un oeil ou une o-
reille. Je peux aussi casser un

de mes doigts. etc. Cependant,
même si je pouvais faire ces
choses, je ne le fais pas parce

que je sais que mon être ne se-
ra plus entier. que les mem-
bres ont tous leur utilité : les
plus forts complètent les plus
faibles. ce qui fait que l’ordre
règne dans tout ce qu’on ap-
pelle le corps.
Dans notre société, si pour le

moment, je le répète. un groupe
travaille sans égards pour le
plus faible. nous verrons un dé-

séquilibre dans notre société
plus vite que plusieurs ne le
pensent, qui fera souffrir tout
le monde, à commencer par
ceux qui ont empiété sur les
plus faibles.

N'oublions pas que dans no-
tre corps. ce que nous avon- du
plus puissant. c’est l’intelligen-
ce. le cerveau. S’il ne travaille
pas pour bien orienter le corps,
c’est ce dernier qui se retourne-
ra contre lui pour la ruine de
l’être entier.
La même chose se produira

dans la société. si ceux qui
sont les plus forts ne viennent
pas en aide. au plus tôt. aux
plus faibles, ce sera la ruine. et
tout l’être dans son entier sera
anéanti.

Roland Carbonneau

Naissance
France et Sylvie, filles de

M. et Mme Léo Roy. née M.-Ro-
se Mathieu, de St-Georges-Sta-
tion. sont heureuses d’annoncer
la naissance d'un petit frère, né
le 1 novembre et baptisé le 29,
sous les prénoms de Joseph. .Al-

fred. Léopold, Jean- Gav. Par-

rain et marraine. M. et MmeAlI-
fred Mathieu, de St-Victor. on-
cle et tante de l'enfant. Porteu-

se, Mme H. Poulin. grand-mere

du bébé.

Nos félicitations.

FIANÇAILLES
A Hartford. Conn.. le jour de

Noël. eurent lieu les fiancail-

les de Mlle Lisette Poulin, fille
de Mme Ferdinand Poulin. de
Biddeford. a M Matthew Ginéo,
fils de M. et Mme Matthew Gi-
néo, de Hartford. Conn. La cé-
rémonie se déroula à la rési-
dence de M. et Mme Gaston
Hébert, soeur et beau-frère de
Mlle Poulin. Les deux familles
étaient bien représentées à cet-
te réunion qui se termina par

de la danse. de la musique et

du chant. M. et Mme Ludger
Plante. de Somersworth étaient
aussi présents; ils continuèrent
ensuite leur voyage jusqu’à
New-York.

NOTES SOCIALES
Mme Xavier Roy est de retour

dans sa famille apres trois mois
d'hospitalisation à l'Hôtel-Dieu
N.-D.-de-Beauee. Nous lui souhai-
tons un prompt rétablissement.

—le Rév. Frére Elphége Roy.
de Montréal, M. et Mme Domi-
nique Jacques et M. et Mme Clé.
ment Roy ont rendu visite i M.

et Mme Xavier Roy a l'occasion
des Fêtes.

—M. et Mme Henri-Louis Jac
ques, M. et Mme Grégoire lacas-
se, Mlle Diane l.acasse, M. et
Mme Aimé Begin et leur fille,
ainsi que Al. et Mme J.-Paul Ca
ron à St-Honoré chez leur mi.
re, Mme Philias Trudel.

”
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L'ENVOY ET L'EPIC 65
OFFERTES PAR GENERAL MOTORS À

En haut: Le sedan Epic Deluxe 1965, à 2 portes

CEUX QUI RECHERCHENT LE MAXIMUM
DE QUALITÉ DANS UNE PETITE VOITURE.
Qualité parfaite! Confort et sûreté de marche

exceptionnels rehaussés par de toutes nou-
velles et élégantes carrosseries. Constatez par
vous-même que l’Envoy est la voiture 1965 la
plus luxueuse de sa catégorie.
Cette qualité se retrouve dans l'Epic 1965 la
petite voiture capable d’encaisser! Magnifiques

intérieurs et détails luxueux, chauffage incom-
parable. Moteur de 4-cylindres 50 CV le plus
nerveux de sa catégorie. Passez voir chez le

concessionnaire Chevrolet-Envoy l'Epic et
l’'Envoy 65, deux voitures d'inspiration nord-
américaine et de construction anglaise.

En bas: Le nouveau sedan Envoy Spécial 1965
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St-Georges de Beouce

$1,785
seulement

"Prix de détail maximum suggéré du

sedan Epic standard à 2 portes avec

chauffage-dégivrage, livraison com-

prise Le prix mentionné comprend les

frais de manutention et de livraison et

les taxes fédérales et d'accise, Taxes

provinciales et locales et frais d'im-

matricutation non compris.

UNE VALEUR GENERAL MOTORS

PRODUITS FABRIQUÉS POUR GENERAL MOTORS PRODUCTS OF CANADA, LIMITED PAR VAUXHALL MOTORS LIMITED, LUTON, ANGLETERRE.

Garage Naf
, 2¢ avenue

 

PIÈCES ET SERVICE D'ENTRETIEN D'UN OCÉAN À L'AUTRE.

ional Inc.
Ville St-Georges, Beauce

Ne manquez pas ‘’Rue de l'Anse’ tous les jeudis à 8 h. P.M. et-Cinéma International tous les vendredis à 8:30 P.M. sur le réseau français de Radio-Canada ——

TEL.
TEL.

EP-465CF
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Décès de M. Amedee Dionne ”,
Un des plus vieux citoyens

de St-Georges est décédé jeudi,
le 7 janvier, à l’âge de 91 ans
et 1 mois. M. Amédée Dionne
était l'époux en premières no-
ces de dame Laura Julien, en
secondes noces, de dame Ber-
nadette Lebon, et en troisièmes
noces, de dame Jeanne Richard.
M. Dionne fut pendant de

longues années marchand à St-
Georges, à Québec et en Abiti-
bi. Il fut un des membres fon-
dateurs de la Cie de Téléphone

 

M. AMEDEE DIONNE

locale et du Conseil de Beauce
2283 des Chevaliers de Colomb.
I! fut également conseiller de
la municipalité d’Aubert-Gal-
Jon.

Outre son épouse, le défunt
laisse ses fils et beiles-iilles :
M. et Mme Gérard Dionne, de
St-Georges. M. et Mme Elphège
Dionne, de Québec. M. et Mme
Paul Dionne. de Val d’Or, M. J.-
Marie Dionne. de Québec. M et
Mme Julien Dionne, de Saint-
Georges, le Rév. Frere Olivier
(Emmanuel). des Frères de la
Charité. et le Rév. Frère Mar-
cel (Champlain), des Frères
Maristes ‘4 Chicoutimi. Sa fills,
Mme Maurice Gagnon(Annet-
te). de Alma. Sa belle-fille.

Imprimé

a ~
“~~ie-Louis Dionne (L.

Jolicoeur),
Ses fréres: MM. Arséne et

Aloysius Dionne. Sa soeur, la
Rév. Mère St-Paul-Apôtre (Vir-
ginie). des Dames de la Con-
grégation, Ses beaux-frères et
belles-soeurs : M. et Mme Henri
Henry, Mme Arsène Dionne,
Mme Ludger Dionne, Mme Ul-
ric Dionne, Mme A. Jackman,
ainsi que plusieurs petits-en-
fants et arriére-petits-enfants.
Les funérailles de M. Dionne

eurent lieu lundi matin 4 St-
Georges, sous la direction de la
Maison Gédéon Roy.

La bannière colombienne pré-
cédait le cortège. tenue par M.
Paul-Emile Fortier, accompa-
gné de M. Paulin Paquet.

Portaient le cercueil, le député
de distrint. M. Gérard Câté. le
Grand Chevalier, M. Laurier
Rodrigue. et quatre passés-
Grands Chevaliers, MM. Domi-
nique Gilbert. Arsène Morin,
Gustave Bourque et Vincent
Rodrigue.

NOTES SOCIALES
Mlle Julie Boucher, étudiante

à l’Ecole de puériculture Notre-
Dame-de-Liesse de Montréal, en
visite chez ses parents, M. et
Mme Adrien Boucher, de St-
Georges-Ouest, à l’occasion du
Jour de l’An.

—M. et Mme Roland Fortin
et leur fille. Nicole. M. et Mme
Adrien Boucher et leurs enfan*s
Julie, Hélène et Julien. de St-
Georges, à St-Prosper, chez M.
Jos. Drouin, pour la veillée du
Jour de l’An.

 

—M et Mme Adrien Boucher
et leurs enfants, M. et Mme Ro-
land Fortin et leur fille, de pas-
sage a St-Prosper. pour le diner
des Rois chez M. et Mme Alfred
Morin,
 

M. GEORGES CLOUTIER

 

M. MAURICE BURNS

La Croix-Rouge de St-Georges est une autre de ces organisations 60-

ciales qui remplit un rôle important dans notre vie communautaire.

Elle a été omise la semaine dernière daus les deux pages que nous

avons consacrées aux dirigeants bénévoles de nos associations. Cette

omission est due uniquement au fait que nous ignorions, comme leau-

coup de nos concitoyens, les nombreuses interventions de la Croix-

Rouge en faveur des malades, des sinistrés, des blessés et autres

victimes de circonstances malheureuses. Il nous fait plaisir de ren-

dre hommage aujourd'hui au président de la section locale, M. GEOR-

GES CLOUTIER, et au vice-président, M. MAURICE BURNS, qui est

également responsable des secours aux sinistrés. Ces messieurs font

certainement partie de cette phalange de généreux citoyens sans les-

quels nos corps publics et nos groupements sociaux n’auraient pas

l'efficacité qu'on leur connaît.

Beauceville-Est, jeudi, 14 janvier 1965   
Le Dr Paul Caron, anesthésiste

à l’Hôtel-Dieu N.-D.-de-Beauce,
vient de passer avec succès ses
examens écrits et oraux du Col-
lège Royal en anesthésie; par ail-
leurs, un communiqué du Collège
des Médecins et Chirurgiens de
la province nous apprend qu’il a
également réussi les examens
exigés par le Bureau provincial
sur la même matière.

Le Dr Caron a fait ses études
classiques au Collège des Jésui-
tes de Québec; il entreprenait
ensuile sa médecine à l’Universi-
té Laval où il graduait en 1960.
11 compléta ses études médicales
par quatre années de spécialité
en anesthésie à l'hôpital de l'En-
fant-Jésus en même temps qu’un
cours de sciences de base duns
les différents hôpitaux de la vieil-
le capitale.

Marié à une infirmière licen-
ciée, il est le père d’une fillette
de quinze mois.

Le Dr Caron travaille depuis
deux mois comme associé dans le
département d'anesthésie dont le
Dr François Cliche est le chef de
service.

Filles d’Isabelle
L'assemblée régu'ière des Fi!-

les d'Isabelle de St-Georges aura
lieu mercredi soir procnain. le
20 janvier. au local habituel.
Tous les membres sont priés d’y
être présents. Il est à souligner
que le temps est venu de payer
son abonnement pour le journal
des Filles d'Isabelle. Il est obli-
gatoire pour tout membre en
règle. Ce journal offre des
chroniques de tous genres : mots
croisés, modes. courrier du
coeur, boîte à questions, etc.
Il est utile et nécessaire de se
renseigner sur les activités de
son cercle.

La Rédactrice

Danse à

l’école Lacroix
N'oubliez pas qu'à tous les sa-

medis soir, il ¥ a danse à Ja sulle
de l'Ecole LACROIX de St-Geor-
ges-Est.

_L'orchestre au programme sé
ra. pour le mois prochain, le dy-
namique ensemble des “Ambas-
sadeurs'’. Alors, dites-le à vos
amis et s’ils veulent passer une
belle soirée, qu'ils viennent nous
voir!

“Le Comité”

Il y a dans notre paroisse 382
familles, réparties comme suit:
157 familles dans la campagne
et 225 familles dans le village.
Notre population est de 2,108

âmes. La campagne compte 971
âmes et le village en compte
1,137.

Il y a eu au cours de l'année
qui vient de s’écouler, 44 bap-
têmes dans notre paroisse. En
1963, il y en avait eu 50.

Il y a eu 22 mariages. L'an-
née précédente. il y en avait eu
21.

Enfin, il y a eu 16 sépultures.
dont 12 sépultures de grandes
personnes.

Voici les noms des adultes qui
sont décédés au cours de l’an-
née : M. Philibert Cliche, décé-
dé le 11 janvier et inhumé le
11, à l'âge de 81 ans et 1 mois.
Mme Johnny Quirion (Rosie

Martin) décédée le 4 février et
inhumée le 8, à l'âge de 78 ans
et 9 mois.
Mme Georges Quirion à Félix

(Elise Quirion). décédée le 28
juin et inhumé le ler juillet, à
l'âge de 81 ans et 9 mois.
Mme Georges Quirion (Vic-

toire Lachance). décédée le 4
juillet et inhumée le 7. à l’age
de 76 ans et 1 mois.
M, Omer Trudel, décédé le 2

août et inhumé le 5. à l'âge de
74 ans et 11 mois.

Mlle Lucienne Boutin, décé-
dée le 18 septembre et inhumée
le 21, à l’âge de 49 ans et 8 mois.
Mme Joseph Grenier (Rose

Bourque). décédée le 30 octobre
et inhumée le 2 novembre, à
l'age de 81 ans et 6 mois.
M. Rosaire Bisson, décédé le

ler novembre et inhumé le 6.
à l’âge de 42 ans et 7 mois,
Mme Joseph Mercier (Ma-

thilda_ Pomerleau). décédée le
15 novembre et inhumée le 18,
à l'âge de 81 ans et 9 mois.
Mme Olivier Quirion (Délina

Quirion), décédée le 22 novem-
bre et inhumée le 25. à l'âge de
72 ans et 6 mois.
M. Joseph Veilleux, décédé le

7 décembre et inhumé le 11 dé-
cembre. à l’âge de 68 ans.
M. Henri-Louis Poulin, déce-

dé le 31 décembreet inhuméle
4 janvier, à l’âge de 44 ans.
Noa sincéres sympathies a

toutes les familles éprouvées
par ces deuils.

Bulletins de décembre,
externat des garçons

Te année
Marcel Lachance 92.7
Côme Lachance 88.8
Serge Moisan 86.6
H.-Paui Carrier . 84.6
Gérard Champagne 815

Mlle Micheline Moreau, tit.
6e année

Richard Roy . 90.5
Claude Morin 90,3
Yves Poulin 88.5
Marcel Moreau . 87.1
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Benoit Moisan . 84,9
Mlle Madeleine Nadeau, tit.

5e annee
Noél Tanguay 92.4
André Thibodeau 90.0
Mario Pelchat 84.7
René Nadeau 83.8
René Poulin 83.1
Francis Moreau 81.3.
Gaston Grondin 80.7
Mme Jeannine M. Poulin, tit.

4e année
Richard Poulin 89.0
Germain Nadeau 85.1
Martin Bégin 82.0
Pascal Lachance 80.9
Gaston Thibodeau 80.1

Mile Martine Trudel, tit.
4e année
Yvan Quirion 85.4
Felix Moisan 85.2
Yvon Giroux 82.2
Michel Nadeau 81,3
Martial Bourque 77.8

Mlle Hélène Boutin. {it
3e année

Gilles Champagne 95.2
Noël Morin 94 2
Gilles Tanguay 01.4
Denis Carrier 90.8
Michel Gendreau 00.92
Mlle Georgette Mercier, tit

2e année
Bruno Roy 95.4
Richard Trude! 92.5
Gaétan Thibodeau 91.3
Alain Paradis 885
Martial Quirion 88.3

1re année
Bruno Quirion 99.0
Marcel Poulin 96.0
Denis Cliche 936
Miche! Lachance 92.0
Callen Quirion 90.6

Externat des filles
7e année

Rita Poulin, Paula Nadeau,
Charlotte Lachance, Ginette Mo-
rin, Raymonde Jolin, Gisèle Li-

chance.
Mme Jeannine Lachance, til

Ge année
Pierrette lachance, Chantal

Bourque, Noëlla Gagné, Sylvie
Rancourt, Noëlline Poulin, Céli-
ne Quirion (A)

Mlle Florence Nadeau, tait
5e année
Catherine  Quirion, Lucille

Lachance, Francine Poulin. F
Roy (E.), Ginette Giroux, Mar
guerite Lachance.

MTle Céline Mathieu, tit
4e année

Suzie Rancourt. Ghislaine Na-
deau, Francine Nadeau, Anne
Moreau, Lise Quirion, Constan-
ce Quirion.

Mlle Suzanne Nadeau, tit

3e année
Luce Quirion, Andrée Ran-

court, Sylvie Bégin, Robertr
Quirion, Diane Quirion, Hélène
Quirion.

Mlle Adrienne Nadeau, tit

2e année
Danielle Morin, Anne Na

deau, Lise Rancourt. Julie Gen-
dreau, Louise Poulin, Brigitte
Nadeau.

REMERCIEMENTS

La famille Beaudoin remercie fous ceux qui leur ont té-

moigné de la sympathie soit par des messes, assistance

aux funérailles, lors du décès de Mgr Beaudoin, P.D., de

St-Georges-Ouest.

 

 

   
FAITES-LE

MAINTENANT    

Qu'il s’agisse de rénovation, peinturage ou décoration ‘intérieure, tous ces travaux peuvent s’ac-

complir avantageusement pendant les mois d'hiver. Pour conseils et assistance, veuillez commu-

niquer avec votre bureau local du SERVICE NATIONAL DE PLACEMENT, Téléphone 228-4806,

VILLE ST-GEORGES.
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DECES

Le 22 décembre, décédait à l'â-
ge de 85 ans et 7 mois, Dame M.
Jacques, épouse de feu Trefflé
Pomerleau. Les funérailles ont eu
lieu samedi le 26 à 10 heures, sous
la direction de la Maison Moris-
sette & Frères.
Nos condoléances à la famille.

NOTES SOCIALES

M. et Mme John Bégin et leurs
enfants, M. Emilien Leclerc de
Hartford, Conn.… M. André Le-
clerc de Montréal. pour quelques
jours chez leurs parents, M. et
Mme Odilon Lecierc.
— M. Michel Poulin de St-Ray-

mond passe. ses vacances chez ses
parents, M. et Mme Louis-Geor-
ges Poulin.
— M. Jacques Poulin de St-

Georges passe une quinzaine chez
ses grands-parents, M. et Mme
Sévère Poulin.
— M. et Mme Léopold Morin et

leurs enfants de Sept-lles, les in-
vités de M. et Mme Adélard
Champagne et autres parents.
— M. et Mme Jean-Paul Cham-

pagne et leurs enfants, M. Fran-
cis Gilbert. à Ste-Marie diman-
che dernier.
— M. et Mine François Boucher

et leurs enfants de Montréal pas-
sent quelques jours chez Mme
Cléophas Leclerc et M. et Mme
Lucien Paquet.
— M. Jean Gagnon de Valcar-

tier passe quelques jours chez
M. et Mme Nazaire Gagnon et M.
et Mme Anselme Gagnon.

— Mlle Cécile Carette de St-
Zacharie, M. et Mme Florian Mo-
rin à Woburn dimanche pour vi-
siter des parents.
— M. et Mme Rolland Routhier

et leurs enfants de Québec, M. et

Mme Iréné Duchesne de Sept-Iles,
les invités de M. et Mme Moris-
sette et autres parents.

— M. et Mme Benoit Tremblay
de Montréal passent la fin de se-
maine chez M. et Mme Romuald
Bernard.
— M. et Mme Germain Bélan-

ger et leurs enfants à Québec
pour visiter Frère Mathieu.
— M. Albert Routier de Water-

POUR CADEAUX
Cuir repoussé et ciselé

Bourses

Porte-monnaie

Porte-clefs
Porte-chapelets avec

initiales. ete.

a

Bertrand Poulin
C. P. 821 - 570, 15ème Rue

St-Georges-Quest

Tél. 228-2266

 

 

NOMINATION

 

H nous fait plaisir d'annon-

cer la nomination de Monsieur

Jean Cliche au poste de repré-
sentant officiel du Club Auto-
mobile Québée pour les com-

tés de Beauce et de Dorches-

ter,
Monsieur Clhiche est avanti-

veusement connu dans la ré-

gion puisqu'il intéresse à l'au-
omobiliste depuis de nombreu-

ses années. Monsieur Jean
Cliche sera très heureux de
vous permettre de jouir de
tous les privilèges réservés aux

membres du Club Automobile
Québec, nu service de l'auto-
mobiliste depuis 1912,
Pour tout renscignement ad-

ditionnel,  veuillez composer
228-2456 (st-Georges) Jean

Cliche,
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ville passe
des parents.
— M. Evariste Fortier de Qué-

bec passe quelques jours chez sa
mère Mme Hormidas Fortier.
— M. Gilles Gagné de Hartford,

Mlle Léonette Gagné de Québec
pour quelques jours chez leur pè-
re M. Elie Gagné.
-- M. et Mme Jacques Roberge

et leurs enfants de St-Bruno, M.
et Mme Rolland Vallée et leurs
enfants de Québec. M. l’abbé Ro-
ger Dumas de Québec, les invi-
tés pour quelques jours chez leurs
parents, M. et Mme Léopold Du-
mas.

— M. et Mme Armand Lamon-
tagne de Biddeford passe quel-
ques jours chez M. Joseph Ga-
gnon et autres parents.

— M. et Mme Wilbrod Leclerc
de Hartford, Conn. les invités
de M. et Mme Odilon Leclerc et
M..et Mme Fernando Bolduc pour
quelques jours.

— M. Jean-Noël Leclerc de
Hartford, Conn., passe quelques
jours chez sa mère Mme Cléo-
phas Leclerc.
— M. Joseph Paquet à Québec

dernièrement pour visiter Mme
Paquet hospitalisée.
— M. et Mme Marcel Gagnon

de l’Ontario passent une quinzai-
ne dans leurs familles.
— M. et Mme Clément Dumas

et leurs enfants en promenade en
fin de semaine à Montréal à l’oc-
casion de la fête de Noël.
— M. et Mme Raymond Morin

et leurs enfants de Skowhegan,
passent la fin de semaine chez
leurs parents.

— M. et Mme Philippe Routhier
et leurs enfants de Waterville

quelques jours chez

passent quelques jours dans leurs

familles,
— Mlles Rollande et Nicole Gi-

guère de Québec, les invitées de
M. et Mme Adrien Giguere.
— Mlle Monique (Genesse de

Hartford, Conn., passe la fin de
semaine chez ses grands-parents
M. et Mme Albert Genesse.
— M. et Mme Urbain Genesse

et leur fils Serge de Biddeford,
Maine, Mlle Etiennette Genesse
de Montréal, Mlle Lauretta Ge-
nesse de Beauport, Mlles Pauline

et Ginette Giasson de Jonquière,
les invités de M. et Mme Albert
Genesse pour quelques jours.
— M. et Mme Fernand Paquet,

M. et Mme Marcel Paquet, M. et
Mme Raymond Bernard, M. Jo-
seph Paquet à Québec pour visi-
ter Mme Joseph Paquet.
— M. et Mme Remi Bouchard

et leurs enfants de Québec pas-
sent quelques jours chez M. et
Mme Théodore Bouchard et au-
tres parents.
— M. et Mme Jos. Morin de

Skohenghan, les invités de Mme
Eugène Morin.
— Mlle Ginette Marcoux et son

ami, M. Michel Bouchard de Qué-
bec les invités de chez M. et Mme
Léopold Marcoux.
— M. et Mme Antonio Lachan-

ce et leurs enfants de Valleyfield
passent la fête de Noël chez M.
et Mme IL.éopold Marcoux.
— M. et Mme Léo Maheux et

leurs enfants de Montréal, les
invités de M. Francis Gilbert et
autres parents,
— Rév. Père Laval Létourneau

d'Ottawa, M. et Mme Paul Lé-
tourneau de Montréal, Mlle L.
Létourneau de Québec les invités
de M. et Mme Camille Létour-
neau a l'occasion de la féte de
Noël.
— Mlle Claire Morissette, M.

Léo Frigon, Mlle Madeleine Joli-
coeur, M. Gilles Morissette de
Montréal, M. Paulin Morissette
d'Halifax, les invités de M. et

Mme Jean-Thomas Morissette
pour quelques jours,
— M. et Mme René Poulin et

leurs enfants d'Arvida, M. et Mme
Roumain Côté de Montréal passent
quelques jours chez M. et Mme
Henry Gagnon.
— M. et Mme Gaston Pomer-

leau de Magog passent quelques

jours chez ses parents, M. et Mme

Philippe Pomerleau.
M. et Mme Gaston Pomer-

leau, M. et Mme Gérard Pomer-
leau de Magog passent quelques
jours chez des parents.
— M. et Mme Thomas Bolduc

et leurs enfants de Biddeford les
invités de Mme Albert Bolduc et
autres parents.

— Soeur Thérèse-de-l'Eucharis-
tie de St-Zacharie, Soeur Hélène,
Soeur Claire de Black Lake, M. et
Mme Joseph Lamontagne et leurs
enfants de Thetford, M. Gilles La-
montagne et son amie Mona Mi-
chaud de Québec, passent la fête
de Noël chez leurs parents M. et
Mme Onésime Lamontagne.

SAINT-ALFRED
Décès de G. Nadeau

A l'hôpital de Beauceville, le
2 décembre, est décédé à l’âge
de 87 ans, M. G. Nadeau, Il était
l’époux de feu Clara Ratté.
Lui survivent : ses garçons et

ses belles-filles : M et Mme Vic-
tor Nadeau, de St-Alfred. M. et
Mme René Nadeau, de St-Vic-
tor ; ses filles et gendres : M.
et Mme André Giroux (Antoi-
nette), de Beauceville, M. et
Mme F. Cloutier (Thérèse), de
la Californie, M. et Mme Sévé-
rin Breton (Blandine), de 1'On-
tario, et Mme A.-Marie Nadeau,
de l’Ontario, Il laisse aussi plu-
sieurs petits-enfants.

Les funérailles eurent lieu à
St-Alfred, sous la direction de
la Maison Yves Bolduc.

 

Portaient le cercueil: MM P.
Nadeau. R. Nadeau, Roland Na-
deau, Ronald Nadeau, Marc-A.
Giroux et Frédéric Nadeau.

L'inhumation se fit au cime-
tière de St-Alfred.
Nos sincères condoléances a

la famille.

Décès de Marthe Poulin
Le 25 décembre, est décédée,

à l'âge de 13 ans, Marthe Pou-
lin, enfant de M. et Mme René
Poulin (Jeanne Veilleux), de
St-Alfred,
Outre son père et sa mère,

elle laisse dans le deuil ses frè-
res: André, de Québec, Nor-
mand et Daniel, de St-Alfred ;
ses soeurs : M. et Mme Adrien
Leclerc (Colette). de Lewiston,
Maine, M. et Mme David Va-
chon (Nicole), de Lewiston,
Milles Céline et Marcelle Pou-
lin, de St-Alfred.
Les funérailles eurent lieu à

St-Alfred, sous la direction de
la Maison Gérard Giguère Enr.
de Beauceville.

Portaient le cercueil : Patrick
Veilleux, Lione! Poulin, J.-N.
Veilleux, Maurice Busque. Mi-
ville Veilleux et Yvon Bernard.

Portaient les fleurs: Martin
Gilbert, Marcel Busque et Lé-
once Veilleux.
L’inhumation se fit au cime-

tière paroissial.
Nos condoléances à la famille

en deuil.
Va-et-vient

M. et Mme Roland Drouin,
de Waterville, M. G. Dronin de
Hartford, Conn., chez M. et Mme
Arthur Fortin au Jour de l'An.
—M. Eugene Fortin, de Bos-

ton, chez ses parents à l’occa-
sion des Fêtes.
—M. et Mme Robert Veil-

leux et ses enfants, de Magog,
chez ses parents, M. et Mme O.
Veilleux, à l'occasion des Fê-
tes.

 

   “la bonne biéredechez nous

moelleuse...mousseuse...

merveilleuse Molson!

 

  

 
  



 

Deuxième dimanche
après l’Epiphanie

“La mère de Jésus lui dit :
ils n'ont plus de vin”.

Quelle douceur dans cette de-
mande de Marie à son fils. Cer-
tes, elle veut être obéie. mais
elle ne prend pas ce ton autnri-
taire que trop de parents utili-
sent à l’endroit de leurs enfants.
La mère de Jésus se contente

 

de lui signaler une situation pé-
nible pour tout le monde. Im-
plicitement, elle suggère à son
fils d'agir pour le mieux.

Pour cela, elle fait appel à son
intelligence et à sa volonté plu-

L'ECLAIREUR-PROGRES, jeudi,

tôt qu’à son esprit d'obéissance.
Et le Christ fit son premier mi-
racle.
La même méthode sera aussi

efficace avec tous ceux que
nous avons le devoir de com-
mander
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EN QUELQUES LIGNES
Soyez certain que vous nu

pouvez pas avoir ces deux avan-
tages d'être dans la joie en ce
monde et de régner ensuite
avec Jésus-Christ. — IMITA-
TION

 

BANQUE GANADIENNE NATIONALE
90ème ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE

ON PREVOIT QUE L'EXPANSION ÉCONOMIQUE ENREGISTRÉE
AU COURSDE LA DERNIERE ANNEE SE CONTINUERA EN 1965

——_mm.

L. Banque Canadienne Nationale
a tenu a Montréal, le mardi 12
janvier, sa 90ème assemblée gé-
nérale. L'honorable F.-Philippe
Brais, président du Conseil d’ad-
ministration, occupait le fauteuil.
M. Louis Hébert, président de la
Banque, a prononcé l’allocution
suivante : M. Louis Hébert, pré-
sident de la Banque, a d’abord ex-
primé le regret du départ de M.
Ulric Roberge qui, pour des rai-
sons de santé, a dû résigner ses
fonctions de président en février
dernier. Il a tenu à témoigner du
dévouement avec lequel M. Ro-
berge a servi la Banque au cours
d’une longue carrière et à lui dire
sa joie de le compter encore au
nombre des administrateurs de
la BCN.

Les actionnaires ont été infor-
més de la nomination de M. An-
dré Lacasse au poste de gérant
général et de l'élection de l'ho-
norable F.-Philippe Brais, cr., a
la présidence du Conseil ainsi
que de l’addition d’un nouvel ad-
ministrateur en la personne de
M. André Charron, c.r.. vice-pré-
sident exécutif de la Corporation
de Valeurs Trans-Canada.

APERCU DE LA

SITUATION

L'année 1964 a enregistré une
prospérité qui s’est étendue à
presque tous les secteurs de l’éco-
nomie : augmentation d’environ 8
pour cent du produit national
brut; chiffres records des expor-
tations et. sous la poussée d’une
demande croissante. augmenta-
tion sensible des investissements
par rapport à 1963. Mais il y a
l'envers de la médaille. L’équili-
bre de notre balance des paie-
ments ne tient qu’à l’afflux de
capitaux étrangers, une situation
qui présente certains dangers.

L’EMPLOI

Le chômage a sensiblement di-
minué, Il ne représentait, a la
fin de septembre. que 3.1 pour
cent de la main d’oeuvre dispo-
nible. soit le taux le plus bas
depuis 1956. C'est chez les tra-
vailleurs de 14 à 19 ans que le
taux est le plus élevé: 58.000
chômeurs, ou 7.5 pour cent. Cette
situation résulte du manque de
préparation d’un trop grand nom-
bre de ceux qui se présentent au
marché du travail. On ne peut
admettre que. dans un pays où
le rythme d’industrialisation est
si rapide. des jeunes gens offrent
leurs services sans autre bagage
que les connaissances acquises au
terme d'une quatrième ou d’une
cinquième année scolaire.

LES PRIX

a stabilité des prix à tous les
-niveaux améliore notre position
concurrentielle vis-à-vis la plu-
part des pays d'Europe occiden-
tale où l’on enregistre une hausse
accentuée à cet égard. Quant aux
Etats-Unis où il y a également
stabilité. nous profitons de la dé-
valuation de notre dollar.

LES INVESTISSEMENTS

D'après les prévisions. l'aug-
mentation des investissements par
rapport à 1963 sera de 16 pour
cent. soit le taux d'accroissement
annuel le plus élevé depuis 1956.
Pour les seules industries manu-
facturières. on prévoit une aug-
mentation de 425 millions sur
1963. soit un peu plus de 31 pour
cent. Le tabac. les textiles. le pa-
pier journal et le matériel de
transport enregistrent le plus fort
pourcentage d'accroissement.

LA CONSTRUCTION

eux mesures prises par le gou-
vernement fédéral ont affecté l'in-
dustrie de la construction en
1964: il s'agit de la prime de
$500 accordée pour la construc-
tion en hiver de certaines caté-
gories d'habitations et de I'ex-

tension aux matériaux de cons-
truction de la taxe de vente de
11 pour cent.

Il est résulté de ces dispositions
une activité intense dans l’indus-
tre du bâtiment au cours du
premier trimestre, avec diminu-
tion correspondante du chômage
qui, généralement, augmente à
cette période de l’année. Comme
il était à prévoir. la construction
a ralenti durant le deuxième tri-
mestre mais, pouf l’année en-
tière. l'accroissement sera sans
doute comparable à celui des au-
tres secteurs de l’économie. Il
convient toutefois de se deman-
der si l’octroi d’une prime de
$500 constitue la meilleure solu-
tion au problème du chômage
saisonnier. L'hiver n’est pas une
saison propice à la construction
et, d'après certains constructeurs,
le montant de la prime compen-
serait à peine l'excédent du coût
d'une construction faite en hiver.

On s'explique d’autant moins
que le gouvernement ait appli-
qué la seconde et la troisième
tranches de la taxe de 11 pour
cent sur les matériaux de cons-
truction que le budget fédéral est
excédentaire pour 1964. Alors
que le gouvernement des Etats-
Unis réduit les impôts, il paraît
singulier qu'au Canada on en
établisse de nouveaux dans un
secteur vital de l'économie cana-
dienne.

LE COMMERCE
EXTÉRIEUR

|, y a eu augmentation sensible
de nos ventes à l'étranger en
1964: matières premières et pa-
pier-journal, surtout aux Etats-
Unis; écoulement d’une partie de
nos excédents de blé vers l’Union
soviétique; augmentation gra-
duelle de nos ventes de biens
d’équipement, dil en partie au
concours de la Société d’assu-
rance des crédits à l'exportation
(ECIC) qui permet d'ouvrir des
marchés étrangers.

LA RANÇON DE NOTRE

DEVELOPPEMENT

L‘équilibre de notre balance des
paiements internationaux a pu
s'établir sans prélèvement sur nos
réserves, grâce à un afflux cons-
tant de capitaux étrangers. Les
quatre-cinquièmes des investisse-
mentsdirects provenant des Etats-
Unis, c'est de l’entreprise améri-
caine qu'il s’agit lorsqu'on parle
d'emprise étrangère sur notre éco-
nomie. Les intérêts américains
sont concentrés dans trois grands
secteurs: le pétrole et le gaz na-
turel, les mines et les manufactu-
res dont. en 1961. ils détenaient
respectivement 60, 52 et 45 pour
cent du capital-actions. Cette
concentration est encore plus
forte dans l’industrie de l'auto-
mobile qu'ils contrôlent à plus de
95 pour cent.

Il ne serait pas opportun, ce-
pendant, de restreindre l'afflux
de capitaux américains au Ca-
nada, car alors le remède serait
pire que le mal et le progrès du
pays s'en trouverait sérieusement
ralenti. Les capitaux canadiens.
chacun le sait, sont encore insuf-
fisants pour prendre la relève.
On souhaiterait toutefois Que

les entreprises américaines ‘ca-
nadianisent” leurs filiales. Ainsi.
par exemple. elles pourraient
éviter d'exercer sur ces dernières
des pressions en vue de leur in-
terdire l'exportation de produits
à Cuba et à la Chine continen-
tale.

LA SITUATION

MONETAIRE

’un des principaux facteurs de
la croissance économique du Ca-
nada réside dans l’aisance moné-
taire que nous avons connue en
1964.
Cette aisance résulte d'une aug-

mentation sensible des prêts gé-
néraux dans le secteur privé et
des modifications apportées par
les banques à charte dans la
struciure de leur actif afin de
répondre aux besoins croissants
dans ce secteur. Les conditions
générales s'y prêtaient : excédents
budgétaires du gouvernement fé-
déral durant les deux premiers
trimestres; augmentation des bons
du Trésor dans l'avoir de la Ban-
que du Canada; des entrées nettes
de capitaux à court terme d’en-

 

Dans son analyse des opérations
du dernier exercice, M. André
Lacasse, gérant général, a tout
d'abord signalé l'augmentation
de $374,247 dans les profits
nets qui, pour l'année, se sont
établis à $4,079,504, provision
faite de $4,785,000 aux fins
d'impôt. Ces profits représen-
tent $3.40 par action. Après
avoir pourvu aux dividendes de
$2.879.793 au taux de $2.40
par action, le solde des profits
non répartis s'éléve a $666,154,
déduction faite du transfert de
$1.000,000 au fonds de réserve,
lequel a été porté a $45,000,000.

Les dépôts ont atteint le total
sans précédent de $899,079,478,
une augmentation de 54.3 mil-
lions sur l’année précédente.

L'actif de la Banque, en aug-
mentation de $56,847,280, s'éta-
blit a $962,630,605, un nou-
veau sommet. Les disponibilités
de caisse à $145,796,194 et I'ac-
tif rapidement réalisable à
$420,602.685 représentent res-
pectivement 16.11 et 46.48 pour
cent du passif envers le public.
Les prêts courants et escomptes,
en progression de $24,916,132,
forment le montant le plus
élevé jamais atteint, soit
$501.373,757.

Le gérant général a souligné
le concours financier qu’apporte
la Banque aux agriculteurs, aux
petites et aux moyennes entre-
prises ainsi qu'aux particuliers.
Aux termes de la Loi sur les
rêis pour l'amélioration des
ermes du Québec. la Banque
a consenti jusqu’à présent plus 

LES RÉSULTATS DES OPÉRATIONS DE L'EXERCICE 1964

FONT RESSORTIR DE NOUVEAUX RECORDS

M. André Lacasse, gérant général de la Banque, a analysé les résultats des opé-
rations du dernier exercice et commenté le rapport de la Commission Porter dont
les recommandations, si elles sont adoptées, auront des répercussions importantes
dans le monde de la finance.

de 16.500 avances formant un
total de $31.704.000, soit plus
de 45 pour cent de tous les
prêts de cette catégorie. Les
prêts de la Banque aux petites
entreprises représentent 44 pour
cent de tous ceux qui sont en
cours dans le Québec. Les prêts
aux particuliers remboursables
par mensualités atteignaient, à
la fin de l’exercice, le chiffre
de $28,699,000.

Au sujet des municipalités et
des commissions scolaires, dont
la situation financiére posait
des problèmes sérieux depuis
quelques années, M. Lacasse a
signalé qu’en 1964 bon nom-
bre de ces corps publics ont
pris les dispositions nécessaires
pour se procurer les ressources
additionnelles en vue de réta-
blir leurs finances.

Les avances de la Banque à
ces Organismes formaient, au
30 novembre 1964, le montant
de $83,000,000, soit environ 25
pour cent de celles de toutes
les banques. On peut appréhen-
der maintenant des demandes
d'avances extraordinaires de la
part de certaines commissions
scolaires par suite de délais
inévitables dans l'approbation
de leurs budgets, d'où résulte
un retard dans l'envoi des
comptes de taxes, ce qui les
prive momentanément des re-
venus nécessaires pour leur ad-
ministration.

Il importe au plus haut point
que ces corps publics avisent
sans retard aux moyens à

prendre pour équilibrer leurs
budgets et dans certains cas
pour combler les déficits accu-
mulés. Comment envisager sans
cela l'exécution de projets de
grande envergure comme “l’Opé-
ration 55” comportant des in-
vestissements de l’ordre de
$300,000,000, si la situation ac-
tuelle de ces organismes n’est
pas définitivement rétablie.

Ls Banque a ouvert l'an der-
nier 8 succursales, dont 7 dans
ie district de Montréal et une
dans la ville de Québec. Elle
compte maintenant 611 bureaux
au Canada et une filiale à Paris.

Se faisant l'interprète des ad-
ministrateurs, M. Lacasse rend
témoignage au personnel de la
Banque du dévouement et de
la loyauté dont il a fait preuve.
ll souligne les dispositions pri-
ses par la Direction en vue du
perfectionnement des cadres.
Les cours d’administration qui
se donnent depuis quelques an-
nées aux chefs de service et aux
employés supérieurs s'étendront
bientôt aux gérants et à leurs
collaborateurs immédiats.

En de brefs commentaires
sur le rapport de la Commission
Porter, M. Lacasse signale les
répercussions que pourrait avoir
pour les banques l'adoption de
certaines recommandations de
ce rapport qui visent à l’assou-
plissement de la Loi sur les
banques, notamment en ce qui
concerne la limite du taux d’in-
térêt sur les prêts et la levée de
certaines interdictions.  
 

viron 300 millions en provenance
des Etats-Unis et. enfin, les ver-
sements effectués par les Etats-
Unis en rapport avec l’aménage-
ment du fleuve Columbia.

Grace à ces liquidités abondan-
tes, le taux d’intérêt de la Ban-
que du Canada a été relative-
ment stable. L'augmentation, au
mois de novembre, de 4 à 444
pour cent était motivée par le
relèvement des taux d'intérêt en
Grande Bretagne et aux Etats-
Unis ;

L’ESSOR DU QUEBEC

n ces dernières années, l'évo-
lution de notre province s'est
accélérée au point qu'on a parlé
de renaissance.

Il suffit de jeter un coup d'oeil
sur les transformations majeures
qui s'operent pour ne plus dire
comme l'auteur d'un roman cé-
lèbre qu’au pays de Québec
rien ne doit changer”.
A titre d'exemples, citons:

Augmentation des investisse-
ments de 17.8 pour cent de
1963 à 1964 — ce taux dépasse
celui de toute autre province
au Canada:
formation de la Société géné-
rale de financement qui prend
des participations dans diverses
branches de la production, mais
dont l’entreprise principale se-
ra évidemment le complexe si-
dérurgique;
réorganisation du ministère de
l'Industrie et du Commerce.
visant à créer un climat favo-
rable à l'essor du Québec.
II y a cependant une ombre à

ce tableau. Dans le secteur agri-
cole. par exemple, la situation
est beaucoup moins satisfaisante,
à preuve la marche des cultiva-
teurs sur Québec en juin dernier.
pour manifester le malaise de la
classe rurale. Les statistiques ré-
vèlent que les revenus de l’agri-
culture pendant le premier tri-
mestre de l’an passé étaient infé-
ricurs a ceux de la période cor-
respondante de 1963. Cette situa-
tion est d’autant moins explica-
ble que notre province achète à
l'extérieur des quantités croissan-
tes dc denrées alimentaires. On
peut espérer que l'évolution gé-
nérale de notre économie permet-
tra à f'agriculture d’améliorer
graduellement son sort.

D'autre part, on est encore
loin de tirer tout le parti possible
du tourisme, une industrie lucra-
tive dont on dit que c'est de l’ex-
portation à l'intérieur. En dépit
d'un certain progrès. il reste en-
core beaucoup à faire à cet égard.
Il importerait surtout de redon-
ner au Québec son visage fran-
çais au lieu d'essayer d’imiter le
décor auquel sont habitués les
étrangers qui cherchent chez nous
le “something different’.

PERSPECTIVES

Tout porte à croire qu’au Cana-
da l’expansion économique se
poursuivra à peu près au même
rythme au cours de l’année qui
commence. Au Québec notam-
ment, le président dit en termi-
nant que les perspectives sont
des plus prometteuses: Mani-
couagan — route transcanadien-
ne — installation de la Compa-
gnie General Motors à Ste-Thé-
rèse — usine d'assemblage des
voitures Renauit et Peugeot à St-
Bruno, autant de projets qui as-
sureront un haut degré d'activité
auquel s'’ajouteront les travaux
d'installation du complexe sidé-
rurgique. Enfin, à l'approche de
l'Exposition universelle, Mont-
réal est devenu un vaste chantier:
n y perce le métro, de grands

hôtels et des maisons de rapport
s'édifient et bientôt on verra sur-
gir. à l'Ile Ste-Hélène ‘agrandie,
les pavillons de l'Expo.
On est donc justifié d'envisa-

ger l'avenir avec optimisme et
d'escompter de nouveaux pro-
grès auxquels notre Banque par-
ticipera d'autant plus activement
que ses affaires se concentrent
en grande partie dans la province
de Québec.

On peut obtenir le texte complet des allocutions du président et du gérant général en en faisant la demande au siège social de la Banque, Place d‘Armes, Montréal.
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